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M. JEAN PREVOST
le nouveau député de Terrebonne, qui a battu 

M. Nantel par 20 voix de majorité.

Les deux ideals

Au banquet d’Halifax, sir Wilfrid Lau­
rier et l’honorable M. Tarte se sont expri­
més un peu différemment sur un sujet de 
la plus haute importance, celui des races 
françaises et anglaises en Canada.

Le premier ministre y a exprimé le sou­
hait de voit un jour, les deux races confon­
dues en un seul tout homogène par l’assi­
milation. .

L’honorable M. Tarte, qui fut l’orateur 
suivant, a relevé cette parole. Le ministre 
des travaux publics a déclaré, nous dit M. 
Langlois dans la u Patrie u de lundi, que 
pour sa part il n’est point partisan de l’as­
similation d’une race par l’autre, ou des 
deux dans un nouvel idéal.

L’honorable M. Tarte croit en la mission 
spéciale de la nationalité française dans le 
1S ouveau-Monde. Il a déclaré en notre 
nom que les Canadiens-français entendaient 
rester des Canadiens-français.

M. Tarte a raison et si évidemment, que 
M. Harold Spender, journaliste distingué 
envoyé en Canada durant les dernières 
élections fédérales par le u Manchester 
Guardian u, d’Angleterre, pour juger sur 
place du sentiment national, M. Harold 
Spender écrivait dans le n Guardian m une 
lettre datée de Québec le 1D novembre où 
il dit :

ii But though the French - Canadians 
follow their idal even in his South-Afri­
can policy, their real mind is voiced by 
Tarte, mith his u No precedent n cry. 
That is the issue of the future.

C’est-à-dire : Les Canadiens-français sui­
vent leur idole, même au Sud-Africain, 
mais leur sentiment véritable, c’est M. 
Tarte qui l’exprime par le mot No prece­
dent !

No precedent ! No assimilation ! c’est le 
cri.des Canadiens-français qui éclate par­
tout comme une sonnerie de combat, quand 
M. Tarte ou quelque autre orateur sont là 
pour le provoquer.

Sir Wilfrid Laurier est, on le sait—il le 
proclame lui-même, du reste, en toute oc­
casion—un Canadien de l'esprit nouveau, 
un Néo-Canadien qui croit possible une 
espèce de fusion apparente des deux races 
en un tout homogène, une espèce de con­
trefaçon des Etats-Unis ou de quelque au­
tre pays d’Europe.

Certes, à plusieurs points de vue, l’idéal 
de sir Wilfrid Laurier peut être grand et 
sa réalisation désirable. Mais nous som­
mes encore trop près des générations qui 
ont lutté et souffert pour un autre idéal 
plus naturel et à l’évocation duquel des 
torrents de sang ont été et seront encore 
versés : je veux parler de l’esprit d’émanci­
pation.

C’est cet idéal qui a mis l’Afrique du 
Sud en feu. Pour l’indépendance et la 
nationalité, le peuple boer combattra jus­
qu’à l’extinction finale de sa race, ou il 
vaincra. Pour la même pensée, Cuba a 
été plusieurs fois arrosé du sang de ses en­
fants.

La fusion, malgré cent quarante et un 
ans de cohabitation avec la race britanni­
que, n’a pu se faire que partiellement, et 
encore le plus souvent au détriment de la 
race absorbante qui était elle-même absor- 
dée, comme le prouve le grand nombre de

Canadiens-français portant des noms an­
glophones.

Les assimilateurs peuvent attendre en­
core 140 ans avant de voir l’assimilation 
complète des deux races en une seule sur 
la terre canadienne.

Fiuncœur

Aux libres et indépen­
dants électeurs du 

comté de Terre­
bonne

Messieurs,
Merci pour la brillante victoire du 7 

décembre courant !
Merci aux libéraux qui ont contribué à 

la revanche !
Merci aux conservateurs indépendants 

qui ont oublié de vieilles attaches de parti 
pour endosser la politique sage et honnête 
de nos chefs.

J'ai le plaisir et l’honneur de vivre au 
milieu de vous. Vous me trouverez tou­
jours solide au poste pour défendre les in­
térêts du beau comté de Terrebonne.

Je vouerai tous mes efforts au progrès 
de la colonisation, de l’agriculture et de 
"instruction publique et j’ose espérer que 
lorsque je reviendrai briguer vos suffrages, 
j’aurai bien mérité de vous et de ma pro­
vince.

Votre serviteur dévoué,
JEAN B. B. PRÉVOST

L’élection de M. Préfon­
taine contestée

Les conservateurs du comte de Terre­
bonne, après avoir perdu leurs élections, 
perdent la tête. En voulez-vous la preu­
ve ? Ils. contestent l’élection de M. Préfon­
taine.

Des corrupteurs éhontés, des cabaleurs 
sans pudeur, des acheteurs de conscience 
et de votes, des malfaiteurs politiques qui 
ont essayé de noyer l’honnêteté et la li­
berté des électeurs dans des flots de whis­
ky, ce sont de tels gens qui poussent l’au­
dace jusqu’à contester l’élection de M. 
Préfontaine ! Ils accusent ce dernier, ces 
saintes âmes, d’avoir, entre autres épou­
vantables choses, promis aux citoyens de 
Sainte-Sophie de leur faire payer les de­
bentures qui leur sont dues.

Quel crime ! Promettre à des électeurs 
de leur faire rendre justice II est bon (pie 
les citoyens de Sainte-Sophie sachent que 
l’un des reproches sur lesquels on base la 
contestation de l’élection de M. Préfontai­
ne c’est de leur avoir promis justice.

Quand on sait par quels moyens fourbes 
et inavouables les conservateurs ont essayé 
de battre M. Préfontaine on reste stupéfait 
en face de leur audace quand ils viennent 
tenter de faire invalider l’élection de M. 
Raymond Préfontaine.

Vraiment, nous le disions bien, ces bons 
bleus ont perdu la tête en même temps que 
le comté.

Mais puisqu’ils veulent. le bal, ils vont 
danser. Nous avons de notre côté de 
bons joueurs de violon qui leur feront ex­
écuter un rigodon d’où ces audacieux cou­
pables sortiront essouffles, nous le promet­
tons.

Commencez, messieurs les bleus. Nous 
finirons et nous finirons bien.

Le Franc

Le vote obligatoire
Nous lisons dans la Pairie du 19 courant : 
Le club Leteliier a eu hier soir, une séance 

mémorable, malgré que l’assistance y fut rela 
tivement peu nombreuse. L’absence de quel­
ques orateurs attendus a été compensée par la 
présence d’autres jeunes tribuns dont la répu 
tation d’éloquence n’est plus à faire : 51. Jean 
Prévost, député de Terrebonne, et M. Arthur 
Geoffrion, ainsi quo 5IM. le docteur Emmanuel 
Fournier et Emile Plaute, do Saint-Jérôme. 
Ont aussi prit la parole M5I. Henri St-Pierre, 
Cadieux de Courville, Sauvngeau, DuTremblay 
et mous ne l’onblions pas, 51. le président du 
club Leteliier.

A 8 heures 30, environ, 51. Gareau, entouré 
à la tribune des orateurs ci-liaut mentionnés, 
déclare la séance ouverte. Il formule à cette 
occasion, quelques remarques et l’on passe aux 
ordres du jour.

M. Gareau soulève la question des séances 
hebdomadaires. Il demande là-dessus l’avis 
des membres qui paraissent favorables à l’idée ; 
mais cette question et quelques autres se déci­
deront après la séance.

Relativement au loyer de la Rafle, 51. Ca­
dieux de Courville suggère que pour le payer 
on organise un ou deux banquets par année, 
dont les profits suffiraient pour acquitter cette 
obligation. Pour sa part, il s’offre, séuuco te­
nante, à payer le loyer du mois do janvier.

On applaudi et le président du club remercie 
51. Cadieux.

Ces questions de routine étant réglées on 
passe aux discours.

51. H. St-Pierre, orateur ouvrier, attaque la 
question de la qualification foncière pour l’é­
lection municipale et déclare que c’est une me­
sure injuste pour les pauvres.

5f. St-Pierre est doue en faveur do déclarer 
éligible au conseil des échevins tout citoyen de 
5Iontréal, locataire ou propriétaire qui n’est 
pas frappé d’incapacité civile.

M. Sauvngeau, ex-président du club Libéral 
des Entrepreneurs, prend parti pour les em­
ployés évincés de l’hôtel do ville, surtout les 
employés à petits traitements.

51. le docteur Fournier, de Saint Jérôme, 
partage absolument les opinions professées par 
51, St-Pierre.

51. Jean Prévost, le jeune député de Terre­
bonne, est accueilli avec faveur. Il raconte 
par le détail les péripéties de la campagne élec­
torales qu’il a conduite dans Terrebonne et il 
exprime sa gratitude au président du club Le­
teliier pour l’aide qu’il en a reçue. Il annon­
ce qu’il s’occupera de réformes à la Chambre.

Lorsque le moment propice sera venu, il 
proposera le vote universel et obligatoire. Le 
vote universel existe déjà, notamment dans 
l’Ile du Prince Edouard, dans l’Ontario, et 
quand à l’obligation de voter, il enlèvera aux 
agents électoraux un moyen de plus d’exercer 
la corruption ou l’intimidation sur l’électeur.

51. Prévost parle ensuite de littérature. Il 
a dans l’idée un projet de loi pour récompenser 
les efforts littéraires des jeunes Canadiens amis 
des lettres. Il proposera que le gouvernement 
de Québec accorde un prix annuel de $300 au 
meilleur ouvrage canadien et un autre de $300 
à la meilleur comédie composée par un auteur 
canadien.

51. Prévost termine son discours par un ap­
pel éloquent au patriotisme canadien feançais.

5151. Arthur Geoffrion, Cadieux de Cour 
ville, Dutremblay et Gareau adressent succes­
sivement la parole.

Le Scrutin de Terrebonne
Résultat officiel du décompte de­

vant le juge

1 Tcrrcîlïonunc, air. 1
Prévost Nantel

40
O u u ^ 14 —

3 “ “ 3 — s
4 “ “ 4 46 —

5 Ste-Thérèse, ville, air. 1 ;------ 48
6 << (• 2 — 14
7 “ paroisse, i — 23
8 4 C 44 2 — 5
9 Saint-Janvier — 59

10 Ste-Annc des Plaines i 125 —

11 44 2 68 —

12 Sainte-Sophie i 11 —

13 4» 2 15 —

14 jS'ew-Glasgow 9 —

15 St-Jérôme, ville, arr. i 39 —

16 44 «( o 37 —

17 44 44 3 — 29
18 (4 44 4 38 —

19 “ paroisse 1 19 —
20 44 44 2 34 —

21 44 44 3 32 —

22 Saint-Hippolyte, air. 1 — 28
23 44 o — 14
24 Sainte-ÙIarguerito — 22
25 Sainte-Lucie — 23
26 Saint-Jovite, arr. i — 27
27 44 2 — 20
28 Saint-Faustin — 35
29 Stc-Agathe, village, 15 —

33 “ parois.se i 24 *-------

31 44 44 2 — 3
32 Sainte-Adèle i — 28
33 44 o 5 —

34 Saint-Sauveur i — 88
35 44 o 3 —

534 514
5Iajorité pour 51. Jean Pievost 20.

Son " le MaiPe Rolland
51. J. C. Rolland cessera d’être maire le 31 

décembre coûtant.
51. Rolland nous a souventes fois avoué qu’il 

ne voulait plus se présenter et qu’il s’effacerait 
aux prochaines élections.

Cette déclaration, 51. J. B. Rolland l’a faite 
à qui a bien voulu l’entendre.

C’est ce qui explique quo l’on ait pensé à 
présenter comme maire un successeur de 51. 
Rolland.

Nous no croyons pas qu’un choix définitif 
soit fait.

Nous prions, toutefois, 51. Rolland, s’il a 
changé d’opinion et s'il a de nouveau l’inten­
tion de briguer les suffrages du peuple comme 
maire, de surveiller ceux qui tiennent la plu­
me pour si mal défendre sa cause.

Encouragement des lettres, suffra­
ge universel, vote obligatoire

(Du .Tournai, organe conservateur)
Les littérateurs du Canada—surtout les lit­

térateurs en herbe — ont trouvé un champion 
dans la personne de M. J. B. Prévost, lo nou­
veau député de Terrebonne. Celui-ci, en effet, 
a annoncé mercredi dernier au Club Libéral

de la Partie Est qu’il demanderait au gouver­
nement provincial d’offrir en primes uno som­
me de $300 pour le meilleur drame et une 
somme égale pour la meilleure comédie, dans 
un concours ouvert à tous les auteurs do la 
province.

Au nombre des réformes que 51. Prévost 
veut prêcher, citons l’extension du suffrage à 
tous les citoyens mâles de plus de 21 ans et 
l’institution du vote obligatoire.

t-° MELI-MELO — i2t: as
w rnmi nm trrrkï rrrrriî tiri tixirt ntt rt w

Pas besoin de courir loin pour trouver 
des scies à l’adresse de ce pauvre 51. Nan- 
tel. Le Journal lui administre une pilule 
dans son numéro du 20 courant. Oyez :

» 51. Prévost élu par 20 voix.
» La majorité officielle de 51. J. Prévost, 

dans Terrebonne est de 20 voix.
11 C’est un gain considérable pour 51. 

Nantel ; pas assez considérable, cependant, 
pour le consoler des frais que lui a occa­
sionnés sa contestation judiciaire."

Allez donc dire maintenant que les bleus 
ne gardent pas rancune à l’ex-candidat 
libéral-conservuteur-indépendant !

Grâce au fameux décompte devant le 
juge, 51. Nantel est moins mort qu'aupa- 
ravant, mais il est mort tout de même. 
Battu par 20 ou 24, la différence n’est pas 
en proportion des cinquante dollars dont 
notre ex-député, 51. Nantel s’est fendu 
pour les frais du décompte.

Nos adversaires ne savent trop comment 
expliquer la défaite de leur grand chef, 51. 
Nantel. C'est ainsi que la Presse laisse 
entendre que, si l'ex-député a eu le dessous 
dans le décompte devant le juge, c’est dâ à 
la négligence des sous-officiers-rapporteurs 
qui auraient oublié d’apposer leurs initia 
les sur les bulletins do M. Nantel.

C’est une insinuation par trop malveil­
lante.

Qui veut trop expliquer n’explique rien. 
Comment se fait-il que 51. Prévost a perdu, 
précisément à cause du défaut signalé par 
la Presse, un nombre de votes supérieur au 
nombre de votes retranchés à 51. Nantel, 
notamment dans les poils du Cordon, de 
Saint-Sauveur, de Sainte-Lucie, de Terre­
bonne, et autres, et que ces bons bleus 
laissent ce fait dans l’ombre ?

Les explications de nos adversaires sont 
des niaiseries qui n'abusent que las ba­
dauds.

5Iajorité de 51. Nantel dans le comté de 
Terrebonne : X, d’après le Nord de la se­
maine dernière, et O d’après le décompte 
devant le juge.

C’est donc bien vrai ! C’est bien fini ! Le 
comté de Terrebonne a opté pour 51. Jean 
Prévost ' (Le Nord, 20 décembre 11)00).

Les Elections Municipales
Dimanche dernier, une assemblée des ci­

toyens (lu bas de la ville a été convoquéo pour 
faire le choix de deux candidats pour les pro­
chaines élections municipales.

Près (le cent persbnnes se sont réunies chez 
51. Dainaso Richer. L’assemblée se choisit 
comme président 51. Toussaint Lajcutiesso.

11 fut décidé d’abord de garder uonnno can 
didat 51. Ferdinand Filion dont le terme d’ofli- 
co se expire cette année.

L’unanimité avec laquelle 5L Filion a été 
choisi est le plus bel éloge que l’on puisse faire 

de sa conduite consciencieuse et impaitialo 
comme éclievin.

Pour remplacer 51. Narcisse Bélisle ou pour 
lui faire la lutte, s’il se présente de nouveau, 
l’assemblée proposa 51. J. lî. Gougeon qui ro 
fuRa malgré les instances que l’on fit afin de 
l’engager à accepter. On offi it alors la candi­
dature à M. Jos. Thorrien qui refusa égale 
ment. 51. Alcxandro Villeneuve, épicier, fut 
proposé et accepté par l’unnnimité de l’assem­
blée. M. Villeneuve accepta et remercia ses 
concitoyens de l’honneur qu’ils lai faisaient.

Lo Dr Henri Prévost dit quelques mots sur 
les affaires municipales ainsi que M. Jean Pré­
vost et M. Ferdiunnd Filion.

Au nombre des personnes présentes se trou­
vaient tous les concitoyens importants du quar­
tier sans distinction do couleur politique.

Nous n’avons qu’à nccepter sans discussion 
le choix que viennent de faire librement et 
par une convention régulière, les contribuables 
du quartier Saint Jean Baptiste

51. Ferdinand Fdion mérite d’être réélu et 
il le sera avec uno forte majorité, quel que soit 
celui qui osera lui faire la lutte.

51. Ferdinand Filion est un honnête homme, 
un industriel intelligent, un homme indépen­
dant et impartial.

Le Nord, lo journal aux grandes idées et 
aux insultes traditionnelles, „ s’étend sur l'in­
signifiance de M. Ferdinand Filion.u Ces gros­
siers traitent ainsi tous ceux qui ne rampent

pas sur les traces do 51. Bruno Nantel. 51. 
Filion est vengé de cos sottes injures par le 
fait qu’il se trouve avec la portion la plus con­
sidérable des citoyens de notre ville.

51. Alexandre Villeneuve est un jeune hom- 
ino intelligent, qui par son habileté et srs ap­
titudes dans les affaires se trouve déjà à la tête 
d’un négoce assez important. Son âge loin 
d’êtro un obstacle nous donne la garantie que 
dans la personne de 51. Villeneuve nous avons 
un éclievin ardent, désirant avec enthousiasme 
et énergie lo progrès do Saint-Jérôme. On 
sait que l’ardeur et le travail énergique sont 
l’apanage de la jeunesse. Un conseil composé 
de personnes âgées et de jeunes est l’idéal.

Les vieux uportent la sagesse qui manque quel­
quefois aux jeunes et les jeunes ont l’enthou­
siasme et l’ardeur qui manquent souvent aux 
vieux.

Le Nord, l’organe officiel de 51. Bruno Nan- 
tcl, nous apprend que les adversaires de 5151. 
Ferdinand Filion et Alexandre Villeneuve se­
ront 5151. Joseph Labelle et Samuel Filion.

Il est bon de se demander immédiatement 
qui et quel programme ees deux messieurs ro 
présentent.

Ils ne sont le choix d'aucune convention ; 
ils arrivent devant Its contribuables en s’impo­
sant à eux comme candidats.

Nous voyons en 5151. Joseph Labelle et Sa­
muel Filion, quo le Nord adule à l’excès, les 
candidats nantel listes, c’est-à-dire deux hom­
mes choisis par quelques-uns, à la sourdine, 
sous l'inspiration de 51. Bruno Nantel.

Serait-il vrai que 51. Joseph 1 .abolie, qui a 
combattu si énergiquement la politique muni­
cipale do 51. Nantel jusqu’à présent, devien­
drait tout-à-coup son candidat officiel reconnu 
et défendu par l’organe des messieurs Nantel. 
Nous ne le croyons pas encore.

Quant à 51. Samuel Filion, nous sommes 
stupéfaits de voir avec quelle facilité il a ou­
blié la manière indigne et injuste avec laquelle 
il a été traité par 51. Bruno Nantel et son clan 
municipal. Nous avons pris la défense de M. 
Samuel Filion, clans nos colonnes, lorsqu'il a 
été victime d’uno injuste destitution.

Seiait-il un exemple vivant do l’opinion 
émise dernièrement par 51. W. Bruno Nantel, 
■i qu’il faut traiter les gens à coups de fouet 
pour s’en faire des soumis.n

Nous ne disons que ees quelques mots au­
jourd’hui au sujet do ces deux candidats sur­
gis comme par enchantement.

Nous y reviendrons, si toutefois 5151. Jos. 
Labelle et Samuel Filion persistent à faire une 
lutte inutile et à se sacrifier pour ia satisfac­
tion d’un homme qui so sent battu... arolii- 
battu.

Lk Franc.

L’agonie du World’s Fair
(Pour 1’Avenir nu Nord)

Pauvre Exposition ! Elle so meurt, elle ago­
nise 1

Sans pousser la sentimentalité au point de 
verser des pleurs sur son anéantissement, j’a 
voue |que je ne puis réprimer un certain serre­
ment de cœur à la vue de In pioche des démo­
lisseurs qui s'attaque hardiment à ccs palais 
somptueux. Je l'ai vue naître, pour ainsi dire, 
cette ville cosmopolite (pii, pendant plus do six 
mois, a provoqué l’admiration de tous les peu­
ples, de toutes les classes de la société. Elle 
était si lielle, si opulente, si pimpante, cetto 
cité exotique qui avait surgi sur les deux rives 
de la Seine, et maintenant, hélas, quel contras­
te ! J’ai voulu encore une fois revoir tous ces 
coins familiers que dans mes visites presque 
quotidiennes à l’Exposition, j’avais appris à 
connaître et à aimer comme de vieux et fidèles 
amis.

Lo Place de la Concorde a repris son allure 
aristocratique, la foule du camelots, aux abords 
de l’Exposition, faisait le désespoir du Parisien 
select qui prétendait quo toutes ccs petites 
industries avaient profané indignement la plus 
Irello place publique du monde. La Porto 5Io 
numentide se dresse morne et silencieuse, dé­
coupant sa gigantesque silhouette sur lo ciel 
gris hivernal. Du haut de son dôme, la Pari­
sienne au sourire do poupée, semble encore 
souhaiter la bienvenue aux foules qui no s’a­
moncellent plus sous son vaste portique. Les 
guichets où l'on faisait queue, où l’on se bous­
culait où l’on s’invectivnit pour arriver 
les premiers, sont fermés et sous cetto coupole 
dédorée, aux cabochons décolorés règne un 
silence de mort. Queho différence avec lo brou­
haha, le tumulte incessant au moment de l’Ex­
position !

Dans les jardins, hier encore si pimpants où 
s'alignaient de belles statues en bronze ou en 
marbre, on voit passer maintenant ccs hideuses 
inventions de la science moderne : des tram­
ways électriques qui sèment la mort et la déso­
lation sur leur passage.

Ces féeriques jardins du Cours-la-Reine rap 
pelaient par lo pittoresque de leurs bosquets et 
de leurs charmilles lo parc do Versailles. Alain- 
tenant ce ne sont plus quo des chantiers 
lioucux où l’on patauge comme en un marécago. 
Laissant à notre droite les si benux Palais de 
l’Avcnuo Nicolas II, maintenant fermés, tan­
dis qu’on leur dérobe les richesses d’art héber­
gées entro leurs murs depuis six mois, nous 
traversons lo Pout Alcxandro III livré à la 
circulation dos voitures et des piétons presque 
aussitôt la clôture de l’Exposition. Nous voici 
devant les Palais do l'Esplanado des Invalides. 
Hélas ! quelle débâcle piteuse. Les massifs do

rosiers no sont plus que dos parterres boueux, 
labourés par les jardiniers. La grande allée 
centrale est encombrée do voitures, de camions, 
de fourgons de chemins de for, des ouvriers do 
toutes les nationalités vont, viennent, se pres­
sent, les chevaux se cabrent sous le poids des 
lourdes caisses, les charretiers jurent, les coups 
de fouet cinglent l’air !

Où sont done les richesses qui s’entassaient 
dans ees deux Palais de l'Esplanado des Inva­
lides ? Rares tapisseries do Beauvais et des 
Gobelins, superbes vases do Sèvres, cristallerie 
de Bohême, potiches et bronzes du Jupon, 
naïfs jouets de Nuremberg, joaillerie allemande, 
la tant célèbre cat te de Franco enrichie do 
pierreries offerte par le Czar do toutes les Rus- 
sies à son alliée?

llélics ! tous ees trésors artistiques industriels 
et commerciaux sont- partis pour toujours. Il 
no reste que de grandes ladies vides aux cloi­
sons abattues, aux planchers arrachés !

Passons maintenant sur la posserolle homici­
de du boulevard de la Tour-5Iaubourg, cello 
hélas, qui acquit uno triste notoriété, uu mo­
ment du terrible accident survenu lo soir do la 
Fête Vénitienne, et nous arrivons à la Rue des 
Nations. Des polémiques animées ont lieu cha 
que jour dans les journaux. Doit-on, oui ou 
non, conserver la rue des Nations au Quai 
d'Orsay? J ignore ce que la municipalité pari 
sienne décidera, mais j'ai vu construire ces 
palais étrangers et je doute fort que leur struc­
ture puisse résister aux rudes assauts des sai­
sons. Des pavillons garantis à l’usage do six 
mois ne peuvent raisonnablement pas être gar­
dés debout peudaut des années.

Cependant. . . . quel dommage d’abattre cet­
te belle alignée cosmopolite où chuquo pays 
avait apporté ses us et coutumes. D’ailleurs, 
déjà ces pavillons ont perdu do leur fraîcheur 
et leur aspect si coquet. L’Italie, qui avait 
tant l'air d'une bonbonnière en cloisonnée, pré­
sente maintenant une façade détériorée, fripée, 
décolorée. La Turquie et. lu Perse ont perdu à 
jamais leur faste orientai et sont dès aujour­
d'hui entre les mains des démolisseurs. Seuls 
la Belgique et la Hongrie, qui,ont toujours eu 
l’air vieillot et moyenâgeux, restent indemnes 
dans leur lier orgueil. L’un comme un antique 
hôtel de-ville Ihtmand, l’autre comme un castel 
féodal de l'époque des magyars.

Poussée par la curiosité, j’ai voulu descen­
dre l’escalier qui mène sur les berges de la 
Seine, afin de mo rendre compte do ce qu’é­
taient devenus ees restauiants do la rue des 
Nations dont la vogue fut une véritable fureur 
l’été dernier. Lo grand » chic " consistait, à 
aller dîner en habit et en relie do soirée à l’un 
de ces restaurants. Encore une fois je répète 
hélas! Voyez plutôt lo restaurant allemand 
dont les tarifs fabuleux lui acquirent une hau­
te célébrité. La légende veut qu’uno dame ait 
payé quarante francs uno pêche à ce restau­
rant ! Do toutes ees splendeurs il ne resto que 
des tables et des chaises empilées pèlo-mêlu les 
unes sur les autres. Deux pas plus loin nous 
tombons sur le restaurant espagnol, où la Fé- 
ria attirait chaque, jour les consommateurs afin 
d’admirer les jolies et gracieuses danseuses 
Espagnoles, tournoyant en un cnvoloinent do 
jupes et d’écharpes, aux sons des castagnettes 
et des mandolines. IA où se dressait le coquet 
petit théâtre, il ne reste que des tréteaux dénu­
dés de toute ornementation.

Remontons maintenant, et tournant lo dos 
aux pavillons de la Grèce et de la Serbie, diri­
geons nos pas vers cetto rue do Paris, si ani­
mée en sa verve gauloise, lorsque l’Exposition 
battait son plein. Je n’ai jamais été enthou­
siasmée de la Hue do Paris, scs speetaclos et 
ses attractions d’un goût douteux, d’un esprit 
souvent par trop grivois, m’ont toujours paru 
déplacés à l’Exposition. La’ butte Montmar­
tre n’avait que faire de venir su pincer ici, 
mais maintenant je me sens prise dé pitié pour 
tous ces baraquements fripés et détrempés par 
la pluie. A l'entrée, nous trouvons le grand 
restaurant des Congrès, soul do tous les restau­
rants dans l'Exposition, il garde encore à sa 
terrasses dos petites tables et des chaises, com­
me s’il attendait toujours dos consommateurs. 
Ia? Palais des Congrès, où se sont tenues tant 
de savantes réunions, et où l'on n discuté sur 
tous les sujets possibles est à préso.it ouvert à 
tous les vents. Ses portes sont enlevées do 
leurs gonds, 1rs vitres des fenêtres sont brisées. 
Lo manoir à l'envers a l’air plus biscornu que 
jamais ! quello idée baroquo a germé dans lo 
cerveau do celui qui a eu l’idée do construire 
cette maison sens dessus dessous. Pourquoi 
alors ue pas exhiber un hoinnio la tête en bas 
aussi bien qu’une maison? Lo polit théâtre en 
miniature de la Lue Fuller, uno merveille do 
goût pcinto en vert d’eau, avec une architectu­
re en spirales et en serpentins pour simuler les 
giacieuscs évolutions des jupes do la célèbre 
danseuse, n’est plus qu’un édifice en carton- 
pâte dépeint. A l’intérieur, un gouffre noir et 
béant là où était si savamment combiné lo jeu 
des lumières électriques irradiant de leurs Ilots 
incandescents les ondulations tcrpsichoréennes 
de la Loïo Fuller.

Puis ce sont les baraques des auteurs gais, 
du Grand Guignol, des Bonshommes Guillaume 
de la maison du Rire, etc., où les étrangers ve­
naient savourer les chansonniers de Montmar­
tre en leurs couplets égrillards, auxquels d’ail­
leurs ils ne comprenaient rien. Le sel gaulois 
no peut guère être apprécié quo par lo Parisien 
lui même ! Les serres monumentales sont dé­
sertes, vides, sauf pour les quelques palmiers 
qu’on a abrités sous leurs dômes en cristal.

Traversons maintenant do nouveau la Seine, 
nous voici de nouveau devant le Palais do la 
Presse. Comme tant d’autres palais, il est fer­
mé, froid, glacial, no livrant plus passago à un 
flot continuel do journalistes.

A la porto du Palais de l’Hygiène en ne voit 
quo caisses et colis, prêts à partir. Philtres 
Pastcur'ct les microbes do toutes les différentes 
maladies s’en retournent vers les endroits d’où 
on les a fait sortir pour figurer à la grande 
kermesse internationale.

Les jnrdins du Château d’Eau no sont plus 
que des champs do boue où l’on enfonce jusqu'à 
la cheville.
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I,i ville exotique clu Trocadéro a un cachet 
d'infinie tristesse en son délabrement. On di­
rait une tité de l’Orient où quelque cataclysme 
aurait en une nuit anéanti tous les habitants !

Ces temples, ces cases, cos mosquées et ces 
pagodes déserts sont navrants. Les mille cio 
chettos de la Pagode de PuoiiiFeuh tintent 
comme le glas funèbre de l’Exposition.

Le Kremlin a déjà été fortement entamé par 
la pioche des démolisseurs ; l’un de ses côtés est 
ouvrrt, béant ; on a abattu tout un pan de 
mur pour dégager le train Transsibérien qu’on 
rencontre un peu plus bus dans une allée au­
près du temple javanais dont les bouddhas et 
les Vichnous eu plâtre s'effritent. Le la grot­
te du Trncadéro, j’ai voulu jeter un dernier 
regard, dire un suprême adieu à l’Exposition. 
Palais et colonnes, dômes et minarets, tours et 
clochetons subsistent encore, mais toutes les 
ouleurs si brutales en leur contraste se sont 
éteintes-, L'Exposition tout entière est enve­
loppée d’une brume nébuleuse. Seule, la Tour 
Eiffel se détache hardiment sur le ciel gris de 
novembre.

Et maintenant adieu Cosmopolis ! Adieu 
belle Exposition de 1900 ! Triomphe du XIXe 
siècle qui sera difficilement surpassée par le siè­
cle dont l’aurore prochaine éclaire déjà l’hori­
zon !

Lily Uutlkk

Etrenrçes utiles
Jamais de la vie !
Co qui reste de diable emporte le marchand 

qui, dans son ardeur à su défaire d’un solde 
d’objets utiles quelconques, a eu le premier 
l’idée de le mettre en vente, à l’époque du jour 
do l’an, sous cette horrible rubrique : Rtren- 
nts utile».

Je respecte les objets utiles, inaisje proteste 
contre leur dation, en janvier, sous forme d'é- 
trennes.

Alors, pourquoi ne pas offrir un tunnel ou 
un linceul garni de Valenciennes? 11s peuvent 
être tous les deux très utiles, un jour ou l’au 
tre.

Ce qui fait le charme exquis d’un objet d'é- 
trennes, pour les enfants, c’est sa parfaite inu­
tilité au point de vue des services sociaux qu’il 
peut rendre.

Et pour les grandes personnes, donc ?
Ram, et un vacu soigné, à l’inventeur des 

étrennes utiles.
La plupart dos idées dites ■■ reçues » sont 

des idées qu'on devrait mettre à la porte.
L’idée d’envoyer, sous une jolie enveloppe, 

comme cadeau (Je jour de l’an, un objet desti­
né à plaire aux gens peatiijue» et aux personnes 
qui ne if emballent pu», est une idée qui essaye 
de se faire recevoir depuis... mettons quinze 
ans, dans la vie parisienne.

Il faut la reconduire à la frontière.
Des écriteaux publics la suggèrent aux pas­

sants, à la vitrine des magasins, et, dans les 
journaux, les annonces la crient à tous les 
yeux.

A lias les étrennes utiles !
L’utile, en matière d’etrennes, c’est l’agréa­

ble, le délicieux sans but, l’inattendu, le sur­
prenant, ce qui fait- battre le. eceur d’un plaisir 
causé par l'art où la fantaisie, dans le présent 
offert entre deux baisers.

Il n'y a d’utile, au jour de l’an, que tout ce 
qui n’est pas utile.

!æs bonbons sont de la plus impérieuse uti­
lité.

En toute autre circonstance, quand il ne 
s’agit pas do satisfaire à la bizarre coutume 
d'offrir quelque chose à ses amis pendant le 
mois le plus boueux de l'année, — à l’occasion 
du renouvellement de l’almanach,—on est libre 
de donner des choses utiles.

Mais, au jour de l'an, il faut faire un effort, 
se donner quelque peine, ne pas regarder à une 
série de courses, pour trouver l’objet d’élron- 
nes qui ne soit pas d'une utilité précise et in 
discutaille.

Il n’y a rien de plus indispensable que l’ar 
gent ; peu de personnes disent le contraire.

Eh bien, avec le système des étrennes utiles, 
qui se glisse dans les mœurs, et qui va suppri­
mer l’angoisse, salutaire pour l’esprit d’inven­
tion et pour l’entretien du goût, do la recher­
che et du choix (l’un aimable objet inutile 
(attendu que les étrennes utiles se rencontrent 
au coin de toutes les bornes et qu’on n’a qu’à 
ouvrir son porte-monnaie pour s'en rendre 
maître), on arrivera à s’envoyer, par la poste, 
sous bande, des obligations de chemin do fer.

Etrennes infiniment utiles, il est évident, 
nias oui, en ce jour d’enfantillages cordiaux, 
no procureront jamais la très légère émotion, 
bien vulgaire pourtant, qui vient à l'aine dans 
le parfum des traditionnelles oranges acides 
habillées do papier de soie que dépose silencieu­
sement chez vous un pautre hère.

Car, au moins, le pauvre hère, on le devine, 
s’est, gelé les doig*s pendant dix minutes, à 
choisir pour vous être mm pas utile, mais 
agréable, les moins acides et les plus jolies des 
fruits espagnols ou maltais.

Il n’y a rien do plus utile que des oranges 
qui ne peuvent pas être mangées, et tel est le 
cas des oranges qui viennent à l’aris au jour 
de l’an ; mais, dans ces inutilités sphériques et 
parfumées, 1e hère a uns un peu de sa pensée, 
de son goût, et de son affection pour vous.

Un individu que j’ai beaucoup connu, et que 
je vois encore quelquefois—dans ma glace,— 
me disait qu’il avait pleuré avec un sincère 
chagrin le 1er janvier de l’année où son père 
lui avait dit : n Te voilà grand garçon main­
tenant. Tiens, voilà vingt francs pour faire le 
jeune homme, n

Vingt francs ! c’était uu seau d’eau du Pac­
tole pour lui ; mais combien il regrettait les 
cadeaux inutiles, joujoux et babioles, que, les 
années précédentes, il allait chercher dans un 
tiroir de secrétaire, sur la gracieuse invitation 
de son père !

Justement-, l’année où il était ainsi promu 
grand garçon et doté d’une liste civile, il dési­
rait ardemment un petit navire qui n’eût ja- 
ja-jamais navigué.

Avec scs vingt francs, il était bien libre 
d’aller fréter, chez le marchand du passage je 
no sais plus quoi, où il l’avait admiré pendant 
des heures, lo vaisseau de ses rêves (car il est 
dos vaisseaux do vos rêves qui no coûtent que 
cela), mais ça n’aurait jamais été le vaisseau 
découvert, avec un cri de joie, échoué sur le 
linge de l’armoire maternelle, et découvert 
tandis qu’une voix gaio dit : ■■ Va donc ouvr r 
l’armoire. Il a y par là, je crois, quelque chose 
qui te fera plaisir, u

Oh! ce je croit, comme je l’entends encore, 
et comme il me met à présent un doux sanglot 
dans la gorgo ! .

Il y avait dans ce ■■ je crois u dubitatif tou­
tes les certitudes attendries de deux adorés 
parents qui, bien avant le jour do l’an, avaient 
pris la peine, oubliant leur vie rude et leurs 
soucis incessants, dose demander chaque soir : 
u Voyons, qu’est-ce qu’on pourrait donc ache­

ter au gamin, do tout ce qu’il aime et do tout 
ce qu’il désire ? u

Et lo père émettait son idée, et la maman 
faisait lino objection, ot lo pèro plaidait en fa­
veur do ce qu’il avait trouvé, do co qu’il croyait 
devoir me surprendre le plus gentiment, et la 
mère, après s’ôtre rangée à l’avis paternel, se 
promettait tout lias d’ajouter quelque chose au 
cadeau, afin qu’il y oùt encore plus d’elle que 
de tous les deux dans l’étrenno choisie. . . . 
pour lo gamin !

Et jamais l’étrenne,—jusqu’au jour triste où 
elle se transforma en pièce d’or,—ne fut une 
étrenno utile nu point do vue des gens prati­
ques.

Ainsi on me donna un jour du l’an une peti 
to grande canne de tambour major.

Rien de plus inutile; mais comme ça ino 
lit plaisir !

On sifflait dans la pomme !
Elle fut l’objet vénéré de la délirante ambi­

tion do tous mes camarades de jardin. Tous 
voulaient'a toucher avec respect; tous, sur 
mon refus, me priaient, me suppliaient de la 
brandir au moins en avant de leur groupe ému. 
J’y daignais consentir. Je marchais à leur 
tête, avec fierté, long comme une jeune asper­
ge, et j’étais certainement grisé de bonheur, 
ma canne à pomme au poing, tandis qu’on bat­
tait des marches guerrières, à mes côtés, sur 
des arrosoirs.

Ne donnons pas d’étrennes utiles aux en­
fants.

Prions-les d accepter ces choses du carton ou 
do bois, qui sentent 1a peinture et la colle pour 
les parents, mais autour desquelles l’inépuisa­
ble fantaisie des jeunes cerveaux enroule ses 
guirlandes fleuries, et qui les fout vivre dans 
un monde adorable où il n’y a ni huissiers, ni 
kiosques à journaux, ni surtout nuis cadrans 
lumineux pour vous dire à chaque instant, à 
tous les coins do rue : Mais va donc gagner 
ton pain, misérable flâneur !

Gagner le pain des siens, ce n’est rien ; ce 
qui est dur, c’est de gagner celui dont on use 
si peu, personnellement.

C’est dur, et pourtant si, sous prétexte do 
m'offrir la suprême elreune utile, on m’appor­
tait, lo matin du jour de l'an, un pain viennois 
(il est heureusement fait à Paris) pouvant du­
rer toute l’anné, je ne serais pas content du 
tout.—J’aime mieux une rose.

Ernest d’Ifeuvilly.

Nouvelle scèrçe française
M. Victor Occellier, le célèbre lmriton fran­

çais qui clmnte depuis quelque temps on Amé­
rique et qui a fait courir toute la jeunes}c 
à l’Kldoriwlo, s’est embarqué b? G décembre, en 
route pour la incrn-patiie.

M. Occellier va à Paris et dans d’autres vil- 
sic de Franco pour réunir une troupe de 
grande opérette. 11 s’agit, cette fois, d’une 
entreprise absolument privée, dirigée et contrô­
lée par le fondateur en personne, M. Occellier 
lui-même. Pion donc n’est, *\ craindre rie ces 
tiraillements funestes qui ont marqué les pre­
mières tentatives de théâtre français perma­
nent à Montréal. Dans b; nouvel établisse­
ment, il y aura une direction unique, un con­
trôle exclusif exercés par le directeur de la 
nouvelle scène. Le succès qui a récompensé 
les efforts individuels de l'Eldorado, du Théâ­
tre National, de la Renaissance, attend de mô­
me la louable entreprise de M. Occellier.

Ajoutons que la troupe de notre sympathi­
que concitoyen s’installera rue Saint Laurent 
au Monument National où elle jouera pour la 
première fois vers le lî) janvier prochain. On 
en fera fans doute l’occasion d’une fête de fra­
ternité française entre les Canadiens et les 
vaillants fils de France, sans oublier les petites 
choristes. •

M. Occellier sera de retour vers le 10 jan­
vier.

fios Affaires municipales
Notre ville perd une industrie— 

On décide illégalement de payer 
raqnednc en fer — Du bois poul­
ies pauvres.
A la séance du conseil de ville, tenue 

lundi dernier, le 17, la question du bonus 
n la manufacture de cigares est venue de 
nouveau sur le tapis. Nous avons déjà 
fait connakrc les propositions (pie le con­
seil et Smith, Fishel 1 & Cic se sont faites 
mutuellement. A la séance de lundi, lec­
ture a été donnée d’une requête dos emplo­
yés de la manufactures de cigares, deman­
dant au conseil d’accepter les conditions 
proposées par M. Fishel.

Le conseiller Natitcl propose, secondé 
par le conseiller Filion, que le conseil ne 
fasse aucun changement à l’offre déjà faite 
à M. Fishel.

Le conseiller Prévost, secondé par le 
conseiller Clibault, propose en amendement 
d’offrir à M. Fishel SI,000 dès maintenant 
pour l’année 1901, pourvu qu’il donne des 
garanties suffisantes au désir du conseil de 
ville et que dans les années à venir il 
accepte la somme de $1000 à l’expiration 
de chaque année de travail et qu’à l’expi­
ration des cinq premières années, M. Fis­
hel continue ses opérations durant cinq 
autres années pour devenir propriétaire de 
la bâtisse et qu’il se conforme, quant au 
reste, aux conditions du Règlement No. 11.

Les changements proposés par l’éclievin 
Prévost étaient minimes ; ils pouvaient et 
devaient même être acceptés par le conseil 
afin de conserver à notre ville une indus­
trie qui emploie 00 ouvriers dont 30 chefs 
de famille. Cependant l’amendement de 
l’échevin Prévost a été repoussé. Ont voté 
pour, MM. Prévost, Gibault, Laflammc et 
Bélanger, 4 ; contre l’amendement, MM. 
Nantel, Filion, Brière et Bélisle, 4.

Le maire Rolland vote contre l’amendc- 
ment qui est déclaré perdu.

Nous allons donc probablement perdre 
par ce vote une portion non négligeable de 
notre population dont la disparition va 
creuser uu vide réel dans le commerce lo­
cal, qu'il faudrait au contraire chercher à 
accroître par tous les moyens. Il est ad­
mis depuis longtemps quo ce qui sauvera

Saint-Jérôme de la banqueroute, ce qui lo 
fera progresser rapidement, ce sont les 
industries locales. En effet, depuis que le 
chemin de 1er établit des rapports si faci­
les entre le nord et Montréal, il faut que 
Saint-Jérôme, qui y perd au point de vue 
commercial, augmente en revanche sa po­
pulation et par là même son commerce lo­
cal. Et quel est le moyen le plus sûr d’at­
teindre ce hut si ce n’est d'accroître d’une 
manière raisonnable et prudente, naturelle­
ment, le nombre de nos manufactures. Eh 
bien, nous avions ici dans la manufacture 
de cigares une industrie des plus profita­
bles. Sans efforts, sans imprudence, sans 
risques, nous pouvions la garder. Le con­
seil, sur la proposition de M. Nantel, était 
prêt à accorder $1000 par année à M. Fis­
hel pendant cinq ans . Pour satisfaire les 
exigences de M. Fishel, l’échevin Prévost 
propose de payer $1000 immédiatement à 
M. Fishel, les garanties pour lo montant 
étant données. Comme on le voit, la diffé­
rence est faible, mais pour ne pas perdre 
une industrie aussi profitable au progrès 
de notre ville, le conseil aurait dû faire ce 
petit pas de plus.

Nous espérons encore que M. Fishel ne 
quittera pas Saint-Jérôme. Mais si nous 
voyons disparaître cette industrie, nous 
pouvons en rejeter toute la responsabilité 
sur ceux qui ont rejeté la demande de M. 
Fishel au conseil de ville.

11 faut bien réfléchir et bien penser que 
nous perdons 00 concitoyens (pii payaient 
certainement au-delà de $1,000 par année 
de loyer, près de $200 de taxes d’eau et 
(pu, mettant plus d’argent dans les maga­
sins, dans le coffre public, dans le gousset 
des propriétaires, étaient un élément consi­
dérable de progrès et de richesse pour 
notre ville.

»* *
La faction du conseil qui a enfanté la 

monstrueuse injustice de l’aqueduc en fer 
veut soutenir jusqu'au bout ’sa conduite 
illégale.

'M l’ingénieur Mignault ayant écrit au 
conseil qu’il était satisfait, des travaux de 
l’aqueduc, vite certains conseillers, les pères 
de l’aqueduc illégal, veulent payer les con- 
tracteurs Laviolette et Lachapelle.

Tout le monde comprend que tant que le 
Règlement No. 37 autorisant l’emprunt ne 
sera pas approuvé par le Lieutenant-Gou­
verneur eu Conseil, le conseil n'a pas le 
droit d’emprunter et par conséquent de 
payer les entrepreneurs. Cependant, dans 
une séance précédente, les conseillers ont 
déjà payé $12,000, et lundi dernier, ils ont 
décidé, sur la proposition dé M. Gibault, 
secondé par M. Bélanger, de payer les en­
trepreneurs moins $3,000.

Le conseiller Prévost, secondé par le 
conseiller Brière, a proposé un amendement 
qui a été rejeté et où il est dit que le con­
seil n’a pas le droit (1e payer aux entrepre­
neurs Laviolette et Lachapelle, aucun ar­
gent touchant, la construction de l’aqueduc 
eu fer en acompte sur le coût de l’entrepri­
se, vu que le Lieutenant-Gouverneur on 
Conseil n’a pas encore ratifié lo Règlement 
d’emprunt No. 37 voté par le peuple le 12 
novembre 1900. MM. Prévost et Brière 
ont voté pour cet amendement ; MM. Nan­
tel, Gibault, Bélisle, Laflammc et Bélanger 
ont voté contre. Le conseiller Filion s’est 
abstenu de voter. M. Filion n’a pas vou­
lu contredire son vote donné à une séance 
précédente ot autorisant le paiement d’un 
acompte de $12.000 aux entrepreneurs.

Le conseil a décidé ensuite de donner 
avis aux entrepreneurs Laviolette et La­
chapelle d’attendre au printemps prochain 
pour terminer les travaux de l'aqueduc en 
1er sur les rues Sainte-Marie et .Saint-Jan­
vier.

Sur motion du conseiller Nantel, secon­
dé par le conseiller Gibault, le maire est 
autorisé à émettre 50 dében turcs de $1,- 
(129.19 chacune et de les négocier. Ces 
50 debentures sont payables une chaque 
année le 30 novembre et comprenant le 
taux de l’intérêt à 4et le taux d’amor­
tissement.

Le conseillé Bélisle, secondé par le con­
seillé Laflainme, propose que $50 soit re­
mises entre les mains d’un comité composé 
du maire et do MM. Frédéric Charbonneau,

I François Gucnctte et Octave Rose, pour 
acheter du bois de chauffage à être distri­
bué aux pauvres.

No 150—PAS D’HESITATION.
Quand vous ressentez de la gêne à la gorge 

ou aux poumons, hâtez-vous de prendre du 
Baume Hhuinul.

Livres, Journaux, Ffevues
tar n sera rendu compte dans ce journal 

de tout ouvrage dont on nous enverra un exem 
plaire.

LA FEMME
par Madame Hudry-Mcnos

I vol. In-18 orné de 37 gravures, de la Bi­
bliothèque encyclopédique des Livres d’or de 
la science....................................................1 fr.

Librairie C. Iteinwald, Schleicher Frères, 
éditeurs,

15, rue des Saints-Pères, Paris (G)

Femmes, à quelque condition socia'c que 
vous apparteniez, vous pouvez lire co livre, 
écrit en votre honneur par une femme qui s’est 
consacrée à votre défense, à votre glorification 
aussi, qui vous a étudiées de près et qui voas 
connaît, qui sait vos douleurs, vos misères ou 
vos joies, qui a le sentiment du grand rôle que 
vous jouez dans l’humanité !

Oui, lisez ce livre, et vous vous sentirez plus 
instruites, plus vaillantes dans le devoir à rem­
plir, et charmées aussi par tant do pages si vi 
bran tes.

Vous y pourrez suivre l’histoire do votre 
sexe dans le passé, et ses étapes à travers les 
âges : sa situation et son role chez les peuples 
primitifs, aussi bien que le grandissement do 
sa situation chez les peuples civilisés. C’est

toute une série de tableaux bien vivants qui 
pusse sous vos yeux.

Puis voici la partie capitale, celle qui vous 
intéresse et vous touche directement dans vo­
tre évolution de l’enfance à la jeunesse, de la 
jeunesse à la maturité, et jusqu’en la vieillesse, 
ou la grand mère se voit revivre à nouveau 
dans scs petits enfants.

Femmes du monde, vous y puiserez de sages 
conseils pour conserver votre bonheur, et vous, 
a qui s’impose le labeur du gagne-pain, vous 
vous y reconnaîtrez dans l’accomplissement de 
la tâche quotidienne, et vous y verrez votre 
cause largement et généreusement plaidée pin- 
un écrivain qui s’est attaché à relever votie 
sort.

Et enfin, dans une troisième partie de ce pe­
tit livre si nourri de faits et de pensées, si com­
plet et si vivant, les hommes comme les fem­
mes trouveront profit à faire, car il s’y agit de 
l’éducation de la femme moderne, l’étut compa­
ratif des résultats atteints à cet égard dans les 
différents pays du globe ; il s’y agit de la si 
grave question de la concurrence do la femme 
avec l’homme au point de vue des professions 
et des salaires. Il y a aussi l’énumération des 
métiers ou professions exercées ou a exercer 
par les femmes ; il y n, en outre, un exposé 
plein de clarté et de renseignements sur la si 
tuation que les législations des principaux pays 
font à la femme, soit dans la vie privée, soit 
dans son rôle extérieur.

Et pour ne rien omettre dans un sujet si 
complexe, l'auteur termine par l’énumération 
des revendications légétimes de la femme, sans 
jamais forcer la note ni verser dans l’utopie, 
en nous faisant entrevoir son role futur agran­
di encore, quand l’évolution individuelle sera 
complète.

C’est là une œuvre de haute portée et de vif 
intérêt dont Mme Hudry-Menos vient de do­
ter notre littérature, car l’œuvre ; j’allais oubli­
er de le signaler, est d’une forme littéraire de 
belle venue.

Un si coquet petit volume, d’un prix si mo­
deste malgré son luxe d’édition, mérite bien de 
conquérir le grand public, et les femmes sont 
toutes intéressées à se faire mieux connaître et. 
apprécier. Leur patronage pour cette œuvre 
sera la juste récompense du talent et de la 
science déployés dar l’auteur au service de leur 
noble cause.

LA CHINE ET LA DIPLOMATIE 
EUROPÉENNE 
Par Elisée Reclus

I plaquette in 8o de IG pages......................12
Editions de l’HUMANITÉ NOUVELLE 

15 rue des Saints Pères Paris G 
m LA CHINE ET LA DIPLOMATIE EU 

ROPÉENNE n, que le célèbre liistorien-géo 
graphe Elisée Reclus avait d’abord publié dans 
l’HUMANITE NOUVELLE, vient de parai 
tre maintenant en brochure et sera, par consé­
quent, accessible à un plus grand nombre de 
lecteurs encore.

La vraie cause des révolutions chinoises et. 
des changements qui se préparent gît bien cer­
tainement, d’après l’auteur, dans le contraste 
des cultures occidentale et orientale. Partant 
de là, il étudie les évènements qui se déroulent 
actuellement dans le Céleste Empire, et les con­
clusions qu’il tire des agissements de la diplo­
matie européenne, spécialement de la diploma­
tie russe, sont l’expression même, on peut le 
dire, de la vérité. C’est un travail à lii e et à 
méditer.

£e manque
de sommeil I
— ■ | 

et d’appétit, et cette sensation jj
de fatigue, de lassitude, de fa 
morosité qui les accompagne, fa 
sont promptement scôdagés jj 
par le £

Uin de Quinine f
de Campbell |

Les médecins l’ordonnent spé- fa 
cialement pour les anémiques et fa 
les convalescents. Méfiez-vous j? 
des contrefaçons. jfc

K. CAMPBELL A CIE, MFRS. fa
^ MONTREAL. ^

RUBBERS

SfiiBfroof durera comme 
deux paires de Claques ordinaire.

Cherchez partout et vous trouverez- 
rien de mieux que le “ Stub Proof.”

Imité par tcus les Commercants 
et Manufacturiers de Claques, mais 
notre Canvas “Rope" ou “Duck” 
n'a pas d’imitation. C’est la seule 
fabrication qui est tout-a-fait imprég­
née de “Gum Para.”

Quand clics sont usées faites mettre 
des semelles de cuir et usez les comme 
des “Plow Boot.”

La Cic J. D. King Co., Limited,Ont
la seule vrai Claque SîtiByrcof 

N’achetez pas a moins que les mots
soicnt ctampéc»

StllD sur la semelle de
chaque Claque ; toutes autre sont 
dans le but de tromper le Public. 

Send orders to

THE J. D. KING CO., Limited,
SOLK AQENT8,

TORONTO. MONTREAL.

ETAT GÉNÉRAL
des Recettes et des Dépenses des Syndics de la 

Paroisse de Saint-Jérôme, depuis le 17 décembre 
189g, date de la dernière reddition de comptes 
jusqu’au 16 décembre 1900.

Recettes
Balance en caisse au 17 décembre 1899 S 589.83
Arrérages de 1898 constatés dans la reddition de comptes du

15 décembre 1898. 0-14
Arrérages de 1899 constatés dans la reddition de comptes du

17 décembre 1899 49.18
Montant de la répartition de 1900 3899.98
Intérêt reçu en 1900 22.86

Total $4567.99

Dépenses
Avril 12 Traitement du Secrétaire-trésorier du 15 septembre

1S99 au 15 mars 1900 S 50.00
“ Boîte à argent et timbres-poste 4.50

Avril 20 Remise à P. L. Y. Vézina pour erreur en 1899 .34
“ 25 Remise à Eugène Beauchamp pour erreur en 1899 .67
“ 25 Timbres-poste ” 1.00
“ 30 16 livrets pour reçus 3.50

Juin 29 3ètne debenture payée 3683.50
Sept. 18 Traitement du secrétaire-trésorier du 15 mars au 15

septembre 1900 50.00
Oct. 29 Papier et timbres-poste .38
Déc. 3 Impression de 500 états de comptes 2.50
Déc. 4 Traitement du secrétaire-trécorier du 15 septembre

au 1er décembre 1900 20.85
Arrérages dus sur la répartition de 1898 4.68

“ “ “ 1899 12.58
“ “ “ 1900 22.25

Total S3856.75
Montant en caisse 711.24

$4,567.99

Gin
“CROIX D’HONNlUR”

Kiderlen
POUR LES CONNOISSEURS.

En fait de Gins il ne s’est jamais importé au 
Canada aucune marque qui puisse être comparée 
au Gin “Croix d'Honneur.” Du reste, c’est le 
Génièvre Extra des Connoisseurs Hollandais. 
Naturellement il coûte plus cher que le gin 
ordinaire, mais ses qualités lui ont déjà valu 
une vente immense dans ce pays.

S. B.TOWNSEND & CIE, Agent» pour fe Canada. MONTREAL

LE SANTA CLAUS
A SAINT-JEROME

A ux Parents
Voici Noël et le Jour de l’An. C’est donc le temps de rendre vos enfants heureux 

en leur faisant un petit cadeau. Qu.el ennui le choix d’un jouet no cause-t-il pas !
Epargnez-vous des recherches longues et fatigantes en venant choisir au plus grand 

magasin de jouets do Saint-Jérôme.

Tout un étage spécial pour jouets.
JOUETS POUR BÉBÉS : Moutons en laine, Animaux en caoutchouc, Sonnettes, 

Boules en couleurs, etc.
JOUETS POUR PETITS GARÇONS : Blocs à bâtir, Soldats, Traîneaux, Jouets 

mécaniques, Fusils, Brouettes, Expresses, etc.
JOUETS POUR FILLETTES: Pianos de poupées, Services à thé, Set vices à dîner, 

Table, Berceaux, Carosses, V alisos, Services à laver, etc.

IOO POUPÉES DE TOUS LES PRIX

A ux jeunes filles et aux jeunes garçons.
Vous avez certainement un ou plusieurs cadeaux à offrir. Nulle part ailleurs vous 

n'aurez un aussi beau choix d’articles de fantaisie.
Une caisse de

tmrn MARCHANDISES DE PARIS
vient de nous arriver, de sorte que vous trouverez â notre maison des articles qui ne se 
rencontrent pas ailleurs dans Saint-Jérôme, et à des prix raisonnables

II est impossible d’en faire ici l’énumération. Venez voir vous-mêmes. Nous vous 
y invitons instamment.

A tout le monde.
Nous sommes dans le vrai en disant que nous avons le plus beau choix d’objets 

pour le temps des fêtes, qui se soit encore vu dans Saint Jérôme. '

Deux étages regorgent de Cadeaux
do tous genres et de tous prix. Articles religieux, articles utiles, articles de fantaisie. 

Nos cadeaux en celluloïde pour dames, demoiselles et messieurs sont délicieux.
Nos articles de piété sont des plus nouveaux.

GRANDE VENTE fin-de-siecl
chez J. E. PREVOST El LS y

Rue Sainte-Julie, Saint-Jérôme, P. Ç
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No 14 8—POURQUOI S’EXPOSER
Le mal de gorge est commun en tout temps 

chez coux qui n’emploient pas lo Baume Rhu-
mal.

Nouvelles de Saint-Jerome
— Les syndics ont rendu leurs comptes nn- 

nuelr, dimanche dernier. Nous donnons l’état 
de cette reddition de compte dans une autre 
colonn».

— Voulez-vous un cad au pour jeune fille, 
pour jeune gardon, pour une vieille personne, 
pour un enfant, etc. Allez choisir chez J. E. 
Prévost fils. Le choix des articles de fantai­
sie y est réellement extraordinaire.

La marchandise parisienne qui vient d'arri­
ver est ravissante.

— La visite du la paroisse par Messieurs les 
abbés Labrèclie, Magnan et Caisse est termi­
née. de mercredi.

Nous avons fait erreur la semaine dernière, 
en annonçant que notre nouveau vicaire se 
nommait M. l’abbé Goyette, nous aurions dû 
dire M. l’abbé Choquette.

ON DEMANDE, à l’hôtel Crevier, coin des 
rues Sainte-Julie et Saint-Louis, un homme et 
une femme mariés, mais sans enfants, pour le 
service de l’hôtel. La femme aura à faire la 
cuisine et les travaux à l’intérieur de la mai­
son. L’homme aura à s’occuper des cours, etc. 
Bons salaires. On est prié de s’adresser au 
plus tôt à M. P. I. Crevier. à Saint Jérôme.

— Le 28 du courant un bal sera donné chez 
M. J. J. B. Rolland.

Pics de 300 invitations ont été lancées.

— M. Rémi Cousineau a été élu maiguillicr 
de la paroisse Saint Canut, en remplacement 
le M. Joseph Longpré.

— Un service annivermiro a été chanté, 
samedi demi‘r, pour le repos de l’âme de M. 
Charles de Montigny.

— On nous annonce pour la mi-janvier une 
séance qui sera donnée sous la direction de M. 
Henri Bol land. Les recettes sont destinées à 
t’Hospice des Sœurs Gtises.

— L’Exposition de volailles qui doit avoir 
lieu du 11 au 15 janvier prochain, promet 
l’avoir un très grand succès.

— M. Brazcau, ancien gérant de la manu­
facture Mouette & Vczina, vient d’ouvrir un 
magasin de meubles, dans le magasin de M. 
Bélanger, photographe. On y trouvera en tout 
temps toutes sortes de, meubles vendus 50 % 
meilleur marehé qu’ailleurs. Aussi toutes sor­
tes de moulures, ainsi que portes et chassis.

M. Brazeau promet la plus entière satisfac­
tion à ses clients.

No 140—LA SANTÉ AVANT TOUT
Si vous conserver la santé,- ayez du Baume 

Rhumal. Il ne coûte que 25c la bouteille et 
il ] roduit des effets merveilleux.

Arbitration Hotico
Province de Québec 1 

District de Terrebonne /
No UH

m IN RE »
THE GREAT NORTHERN RAILWAY 

POMPA NY, a body politic and corporate hav­
ing its place ol* business in the City of Quebec, 
in the Province or Quebec.

To Aim Dobie, Wife of William McAdams, 
Junior, fanner of the parish of St, Canut, in 
the district of Terrebonne, or her legal heirs 
and representative, owner of the property here­
inafter described.

— Les employés de la manufacture de ca 
outchouc et de la manufacture de cigares ont 
congé jusqu’au lendemain des Rois.

;ïte nos amis payent leurs taxes 
afin cle pouvoir voter aux prochai­
nes élections municipales.

FETES DE NOEL ET DU JOUR DE 
L’AN —A l’occ ision des fêtes de Noel et du 
Jour cle l’An, nous offrons en vent* un assor­
timent considérable et très choisi de CARTES 
de Noel et du Jour de l’An, ALBUMS, PA 
NIE RS de fleurs, OBJETS de fantaisie, BI­
BELOTS, Ac.

Notre assortiment de Cadeaux pour les fêtes 
est meilleur que jamais et sera vendu aux con­
ditions les plus avantageuses pour l’acheteur. 
On trouvera ici des cadeaux pour les personnes 
de Lout age et de. toutes conditions. Une visi­
te est respectueusement sollicitée, car on ne 
peut voir dans nos vitrines que quelques uns 
cle nos échantillons.

La Librairie Saint Jérôme 
Piès du marché

Saint-Jérôme

— Mercredi, le 19, a eu lieu devant l’hono­
rable juge Taschereau la vérification des bulle­
tins de vote de la dernière élection.

M. Nantel était représenté p.ar MM. T. C. 
Cîisgrai», Bi-audin, Emard, Bruno Nantel et 
V. Léonard, avocats, et M. S. G. Laviolette, 
son agent.

M. Prévost avait, pour avocats MM. Ma 
thieu et Et hier, de Sainte-Scholastique.

Le résultat final a donné à M. Jean Prévost 
une majorité de 20 voix.

D-s loustics prétendent que les avocats de 
M. Nantel, étaient en si grand nombre que, fau­
te d’arguments, ils ont discuté entre eux.

— Le nouvel aqueduc, qui devait faire mer­
veille, nous laisse manquer d’eau. Et l’on ne 
semble pas s’empresser beaucoup pour remédier
à cet état de choses qui va durer jusqu’à.........
personne ne sait.

Depuis quatre jours, on nous promet l’eau 
pour demain ; mais ce demain est bien long à 
venir. C’est infiniment désagréable pour les 
contribuables et notre corporation ne saurait 
être assez blâmée pour le sans gêne avec lequel 
elle laisse traiter les citoyens.

You ai e hereby notified, under the provisions 
of h The Railway Act n, and amendments:

lo. '«’hat T11E GREAT NORTHERN RAIL­
WAY OMPANY requires for the purpose of 
its R. my certain lands in the parish of St. 
Canu elonging to you, shown on the limp or 
plan deposited in the Registry’s office for the 
county of Two Mountains, under the location 
Nos : 7 and S, and particular}' described as 
follows : A strip of land being a part of lots 
Nos : 7 and 8 of the Official plan and hook of 
reference of the parish of St. Gaunt, in the 
county of Two Mounta ns, beg n ng where t e 
center line of the Great Nui tiiern Railway 
rr's-os the line between lots Nos. S and 0 o' 
fie parish of St. Canut, thence westerly along 
said center line a distance* of 244 feet more or 
IcmS and of an uniform width of <3(3 feet, measu­
red 38 feet on either side of said center 1 ne, 
thence 740 feet more or less along said center 
line and of uniform width of 013 feet measured. 
49£ feet on either side of said center line, then e 
2013 feet more or less to the line 1 etween lois 
Nos. G and 7 and uniform width of 00 feel- mea­
sured on either side Of said center line, the 
whole containing an area of (wo acres and 
thirty five hundredth of an acre, more, or less ;

2o. The said Company is ready and willing 
and hereby offers to pay to you the sum of five 
hundred and forty dollars ($510.00), as compen­
sation for suc h lands and all damages in respei t 
of i he taking thereof, for the purposes of the 
Company, and in the exercise of the powers 
conferred upon it by its charter and the said 
act and amendments.

3o. The Company appoints John L. Brody, 
farmer of the parish of Notre Dame de Grâce, 
in the district of .Montreal, its arbitrator, if its 
said offer is not accepted by you.

4o. Application will be forthwith made in 
accordance with the notice endorsed hereon.

Dated at St. Scholastique, this 17th day of 
december 10(30.

(Signed) F. O. DUGAS.
Att and Solicitor for 

„ THE GREAT NORTHERN RY. CO...

The above notice shall be inserted three times 
in the cnuive of one month in a newspaper pu­
blished in the district of Terrebonne, and the 
proprietors are ordered within one month after 
the first publication thereof to give notice to 
the Company that they accept the sum offered 
by said notice.

Bv order of the Judge.
GRIGNON & FORTIER.

P. C. S.

g^^^Guirit le Rhume en un Jou

' Tablettes “ Laxativ. Bromo-Quiuine Prix 
26 coûts. Rendu si elles ne guérissent pas. 
Signature E. W. Grève, sur chaque boîte.

— CAISSE NATIONALE D’ECONO- 
MTE. — Les progrès immenses que fait cette 
nouvelle société dépassent les prévisions des 
personnes qui l’ont fondée. Elle compte dans 
ses rangs plus de 5,000 sociétaires avec un ca­
pital inaliénable de près de 825,000, ces chif­
fres étant pour la même période d’opération 
cinq fois plus élevés que ceux d’une société 
semblable qui a été fondée à Paris en 1881. 
Cette progression constante et rapide fait es­
pérer qu’après 20 ans de présence dans la so­
ciété, la rente viagère payée à ses membres se­
ra encore plus considérable qu’on ne l’avait 
d’abord piévu. Les personnes qui s’inscriront 
immédiatement peuvent faire remonter leur 
présence dans la société du 1er janvier 1900. 
Les blancs d'inscription peuvent être obtenus 
en s’adressant à Arthur Gagnon, Sec. Très , 
Monument Notional, Montréal, ou à M S. 
Magnant, Saint-Jérôme.

__ La lumière électrique est loin d’êtro pas­
sable. Elle a même — ce n’est pas nouveau — 
fait défaut cette semaine. Nombreux sont ceux 
qui se demandent si c’est là le résultat des 
améliorations qui ont été faites il y a quelques 
mois. _

La ville est plongé dans l’obscurité, les trois 
quarts de la ville sont totalement privés d’eau. 
Et nos 11 éclievins de progrès " se croisent les 
bras comme si cela ne les regai dait pas.

Vraiment nous avons une bien pauvre admi­
nistration municipale.

__Nous annonçons avec regret la mort de
Mme Jacques Isabelle, mère de M. Adolphe 
Label le, constable. Mme Labelle était âgée 
de 84 ans.

__ M Alcide Léveillé, qui demeurait à Qué­
bec depuis deux ans, est. revenu dans notre 
ville. Il occupe le poste de contremaître aux 
moulins Wilson. _

Nous souhaitons la bienvenue a notre ami.
LES FÊTES ! LES FÊTES ! Bel assorti­

ment de Cols, Foulards, Fourrures, Gants, 
Habillements, Capots en Freize et en Drap, 
etc. ,

Pour Dames, Manteaux importes, Chapeaux 
garnis et non garnis vendus à 25 pour cent de 
réduction, Pèlerines, Manchons, Casques, Etof­
fes a Holies, Blouses en soie, etc. Magnifiques 
cadeaux donnés chez R. Castonguay.

__On peut se procurer de jolis cadeaux
pour les fêtes à la pharmacie Fournier. Choix 
varié.

__Mme Charles Dupras est décédée mercre­
di dernier à l'âge de 66 ans. Ses funérailles 
ont ou lieu ce matin, vendredi.

UN CAS ETRANGE
Un mal d’yeux qui dégénère en 

plaies purulentes

Les médecins disaient que détail fa consomp­
tion du sang, et la guérison était regardée 
comme presque désespérée—Les Pilules Poses 
du Dr Williams l'ont guérie

Du Herald, Georgetown, (Jnt
Notre reporter avait dernièrement le plaisir 

de ronnre visite à M. Win Thompson, fabricant, 
de papier, aux moulins de Wm Barber and 
Bros., un citoyen bien connu et respecté de no­
tre ville, dans le dessein de s’enquérir des dé 
tails de la longue maladie de son fils et de son 
remarquable retour à la santé, grâce à l’emploi 
des Pilules Roses du Dr Williams. M. Thomp­
son nous donna avec plaisir l’information sui­
vante, qui parlera par elle même : — n II y a 
environ deux ans et demi, mon fils aîné, Gar­
net, âgé de quinze ans, conéracta ce quo je 
pensais être l’inflammation à l’œil gauche. On 
le conduisit chez un médecin, lequel me con­
seilla de le mener chez un spécialiste pour les 
yeux, ce que je fis, mais seulement pour appren­
dre qu’il avait complètement perdu la vue à 
l’œil malade. La maladie de sou .œil se jeta 
au poignet, qui devint grandement enflé et 
qu’on fut obligé de lancer pas moins de onze 
fois. Son bras ne lui servait absolument à 
rien, bien qu’il n’en éprouvât aucune douleur. 
De son poignet, le mal se jeta au pied, lequel 
on lança aussi une couple de fois, mais sans 
apporter du soulagement. Lo dernier siège 
de la maladie fut la partie supérieure de la 
jambe, d’oû elle sortit, la matière s’échappant 
en grandes quantités, de la plaie. Pendant 
tout ce temps, mon garçon reçut les meilleurs 
traitements que je pouvais lui prodiguer, mais 
avec pou ou pas d’effet. La maladie était de 
venue la consomption du sang, et les médecins 
me disaient qu’on ne pouvait trouver un cas 
comme celui-là sur cinq cents. J’étais presque 
découragé, et ne savais quc_faire pour le mieux, 
lorsqu’un de. mes amis me força d’essayer les 
Pilules Roses du Dr Williams ; je m’t n procu­
rai à la pharmacie, et après que mon garçon 
en eût pris deux boîtes, je pouvais voir les 
couleurs remplacer son teint jaunâtre, et je re­
marquai un changement marqué pour le mieux. 
Il continua à en prendre, et, au bout do quel­
ques mois, à partir du temps ou il commença a 
en prcnàre, je le considérais parfaitement gué­
ri : il ne restait aucune trace de la maladie, si 
ce n’est son œil gauche, dont il avait perdu la 
vue avant de commencer à prendre des pilules.

ET■ ■ ■ tmmâ I ■ ■ ■rosira k cotes
mfi

l
Si faire l’ouvrage de votre maison vous fatigue; si faire 

vos lavages ou lever quelque chose de pesant vous donne des 
points de côtés, des douleurs dans le dos et vous rend faible 
et misérable ; si au lieu de diminuer, ces douleurs et cette fai­
blesse augmentent d’une journée à l’autre, c’est qu'il y a dans 
votre système un manque de force et de vitalité auquel il - 
faut remédier.

Les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine prises à la dose de deux après chaque repas, don­
neront à la femme la force et l’énergie nécessaires pour bien 
remplir ses devoirs sans fatigue et sans douleur ; elles don­
nent appétit et aident la digestion, guérissent les points de 
côtés et les douleurs dans le dos, donnent de la vivacité aux 
yeux et de la couleur aux joues. Biles sont le remède par excellence 
pour les femmes qui ont à travailler aux soins de leur ménage ou dans les manufactures.

Témoignage de Madame LOUIS VALOIS:
“Je souffrais depuis Tannée 1892 d’en­
gourdissements et de chaleurs qui me 
montaient à la figure. J’étais toujours fati­
guée et les bras me venaient tellement en­
gourdis que je croyais quelquefois devenir 

. 17paral}*sée. Etant découragée et voyant
//££“ sur les journaux les nombreuses guérisons 

obtenues par les Pilules Rouges je me 
'‘ décidai d’en faire usage pour voir si je ne

k

«f

pourrais pas obtenir, comme tant d'au- 
4 très femmes, du soulagement à mes 

“maux.
“Dès le premier mois, je cons­

' “tatai un mieux sensible. Mes 
“ engourdissements et les douleurs 
“ que je ressentais dans le dos et les 
“ côtés s’amoindrirent ; peu à peu, 
“ je revins à la santé, et aujourd’hui 

•' je suis heureuse dé pouvoir affirmer que je suis complètement guérie 
'•de tous ces maux qui viennent aux femmes qui sont sur le retour de 
•'l’âge et qui ont à travailler trop fort. Je pur* faire mon ouvrage sans 
“fatigue, vaquer à mes occupations sans ressentir de douleur. Enfin, je 
•‘suis heureuse et bien portante.

“Dame LOUIS VALOIS,

“ Centrcville, Comté Anoka, Minn.”

Témoignage de Madame JOS. TH3$RRII£N:
“J’ti quitté mon Médecin pour prendre 

“les Pilule9 Ronges, et suivre les con­
seils des Médecins Spécialistes de la 
“ Compagnie Chimique Friuico-Amcri- 
“ caine. J’ai obtenu de bons résultats et j® 
•'6uis heureuse de donner mon témoignage, car 
“ j’ai été guérie d'uue maladie qui datait depuis 
“ quatre ans et dont je ne croyais jamais pouvoir 

“ être guérie. Je souffrais d’une grand® 
“ faiblesse générale, du manque d’appétit 
“et j'avais toujours froid. J’avais mal 
“ dans les côtés et mal dans les reins. Je 
“m'étais fatiguée à travailler aux soins 
“de ma famille et j’étais rendue à un

“la nuUat je 
“ la veâîb.

“point où il m’était impossible de faire 
“le moindre ouvrage. Je dormais mal 

me levais le matin aussi fatiguée que je m’étais couchée

1 lisant les journaux, je vis les nombreuses guérisons opérées par 
“ 1®® UMulea Rotigea. Je commençai donc à les prendre et dès la pre- 
“ miàre boîte, elles me donnèrent appétit et aidèrent ma digestion ; pen 
“ à peu, je pris des forces, tous mes maux disparurent comme par enchan­
tement, et après quelques semaines de traitement, mes forces me revin­
rent comme avant ma maladie, ce qui me permit de faire mon ouvrage 
“sacs fatigue, de vaquer à mes occupations sans souffrir des douleurs 
“ et aujourd'hui, je puis dire que je sms parfaitement guérie et en bonne 
“santé. “Dame JOS. THERRIEN,

“48 rue Dclinelle, St-Henri, Montréal.1*

Nous attirons votre attention snr le fait très important qne nous avons 
retranché le nom du Dr. Coderre de tons nos remèdes. Nos PII/UI/ES 
ROUGES, seront donc connues à l’avenir sous le nom de : PILULES 

ROUGES DE LA CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.
Pour le plus grand intérêt de nos patientes, nous avons cru faire ce changement: elles devront donc comme par le 

passé, et plus que jamais, exiger que le nom de la CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, Boit sur chaque boite, c’est le 
seul moyen d’avoir les véritables PILULES ROUGES et de se guérir rapidement* Elles devront refuser comme imitation» 
toutes PILULES ROUGES vendues de porte en porte au 100 ou à 25c. la boite. ( #

Nous invitons aussi nos patientes à venir voir les Médecins Spécialistes de la CIE.

AViS A NOS PATIENTES.

FAC-SIMILE DU PAQUET.

NWtÇ'.’t.

. U«H«VV Osi»iQut SUknttJV ......
te papier est blanc imprimé en encre rouge.

CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, el elles désirent avoir ■ 
leurs maladies ou sur le mode d’emploi des PILULES ROUGE:

ilus de renseignements sur 
1, ou de leur écrire ; les con­

sultations, personnelles ou par lettres données par nos Médecins sont absolument gratuites 
et ne pourront manquer d’être très utiles aux femmes qui souffrent et veulent se guérir. 
Nos PILULES ROÜGES se vendent 50c la boite ou 6 boites pour $2.50, envoyées par la 
malle au Canada et au Etats-Unis sur réception du montant. *

Adresses vos lettres comme suit:

CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Dépt. MétL No. 274 BUE ST-DENIS, MONTREAL

Nouveau et Grand
catalogue Illustre
DE LA

Des Moirées Incubator Go.
(Edition française) accompagné d’un traité complet sur l’élevage 
des volailles, Canards, Oies et Dindons, Construction des Poulaillers 
Aussi instructions nécessaires pour l’élevage artificiel des Volailles. 
Sur réception de 10 cts., nous vous adresserons notre Catalogue.

O. Rolland, 373, rue St-Paul, Montréal.

LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE
mSBS&SBBtBææe&BBSSBBtëSBgS^BSœ
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î—Si, de temps eu temps, 
votre enfant a des étouffe­
ments,donnez-lui les Tablettes 
Santomel Pour les Vers car ces
étouffements sont causés 
par la présence de vers dans 
l’estomac et plus tard, si vous 
négligez, il aura des convul­
sions et pourra eu mourir. Les
Tablettes Santomel Pour les Vers
débarrassent les eufants des 
vers sans les rendre malades.

A vendre chez tou« le» pharmaciens ou expé­
diées au Canada et aux Etats-Unis aur récep­
tion de 35c. Adresse* Compagnie Chimique 
Franco-Américaine,  ̂rua St-Denis,Montréal, 
Cas,

No 147—LA GRIPPE.
La grippe fait beaucoup do victimes chaque 

innée, mais non pas chez cuux qui emploient 
le Bannie Rliuinul.

SOUMISSIONS
Des soumissions cachetées ot endossées se- 

■ont reçues au bureau do L E. Germain, nc- 
■aire, Sain te-Adèle, comté de Terrebonne, jut- 
|u’au tronto-et un décembre courant 1900, à 
lix heures de l'avant midi, pour la construction 
l’une ninist'ii d'écolo nu village do la paroisse 
le Sainte-Adèle.

Les p'iins et devis seront visibles au bureau 
lu soussigné unis les jour -, de neuf heures do 

l’avant midi, à quatre heures de l'après midi, 
l-s-s coinmi sain s d'écoles do la paroisse do 
Sainte-Adèle ne s'engagent pas à accepter la 
plus basse ni aucune des soumissions. Les sou­
missionnaires devront aussi donner sur leur 
oumission les noms et résidences de leurs deux 

cautions.
Sainte Adèle, 10 décembre 1900.

L E. GERMAIN, notaire.

LA GRANDE REVUE 
Revue mensuelle, 11, rue do Grenelle, Paris

Sommaire du numéro du 1er décembre 1900

l)u gouvernement moderne, publié par M lo 
vicomte Spoelberch de Lovenjoul ; llonotié do 
Balzac. Lettres à la fiancée (publiées par M. 
Paul Maurice) (2o partie) ; Victor Hugo. L’es­
clavage contemporain ; Léon Tolstoï. La Tour­
née ( 1ère partie) ; Jean Ajnlbert. Figures By­
zantines : Le Pillais et lu Cour de Byzance 
sous Justinien et Theodora; Charles Diehl. 
Pun Michaël (suite) ; Henryk Sieukirwicz. 
Chronique politique ; J. Cornély.

Province do Québec I 
District de Terrebonne J

COUR SUPÉRIEURE
No 1S7.

Iiiniis-Pierro Philiiis Rodrigue, hôtelier de la 
ville de Lacliute, district de Terrebonne,

Demandeur
vs

Charles E. McLaren, médecin-vétérinaire, 
autrefois de la ville de Lacliute, et maintenant 
en lieux inconnus,

Défendeur
Il est ordonné au défendeur do comparoîtro 

huis le délai d’un mois à dater de ce jour. 
Ste-Scliolustique, 10 décembre 1900.

GRIGNON & FORTIER 
P. C. S.

J. A. C. ETHIER.
Avocat du Demandeur.

Celle signature est sur choque Imite Ses Traie.
Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,

le tuiWc qui cuerit le rhume en un Jour.

Pour les enfants sans 
sommeil

— Polir les enfants snns sommeil ou d’une 
dentition difficile quo les mères soient bien eon- 
vaincucs que k* Sirop Calmant du Dr Fn d. J. 
Deniers i>t ivrlkment le meilleur, car il no 
manque jamais de procurer aux bébés un som­
meil calme, naturel et réparateur ; il calme les 
colicjues et rend la dentition facile. Essay ez- 
le. En vente partout.

Dapis Frères
175, rue Saipt-li.aurcpt

Mesdames,
Les marchandises que nous offrons pour 

l’ftutotnine sont particulièrement attrayan­
tes.

Notre assortiment de Fourrures est très 
complet.

Notre importation de Manteaux est oo 
qu’il y a de plus élégant. Nos Etoffes »\ 
Robes sont de la plus haute nouveauté. 
Nos prix sont les plus bas.

Une visite est sollicité*.
DANIS FRÈRES

Ferme a Vendre
Une des plus belles fermes du district do 

Terrebonne, située sur la rivière du Nord, 
dans la paroisse de Suint-Canut, à 9 milles de 
la ville de Luchute et de la ville de Suint-Jérô­
me, à 3 milles de Sainte-Scholastique et 2 mil­
les de la gare du Grand Nord, à un demi-mille 
d’une école, d’une beurrerie, d’une fromagerie 
et d’un bureau de poste où il y a une malle 
tous les jours.

La ferme comprend 300 acres dont 200 sont 
on culture et 100 non défrichés et où se trou­
vent érables, ormes, bouleaux, frênes et une 
érablière de 2,000 arbres.

Les constructions qui sont en très bon état 
sont : une maison en pierre do 28 + 36 pieds 
une cuisine de 18 + 24 contiguë à lu maison; 
tout est très bien fait de la cuve au grenier. 
Un hangar en bois avec grenier longe la mai 
son. Des granges disposées dans la forme d’un 
Let mesurant 210 + 30 pieds. Très bonnes 
clôtures et bons canaux. 100 tonnes de foin 
peuvent être achetées sur la ferme.

Cette ferme sera vendue lo plus tôt possible 
et l’acheteur entrera immédiatement en posses 
sion. S’adresser à

Wm MILLER, 
Lacliute (Argenteuil) 

ou à AGUSTE GLOBENSKY,
Canuta (Deux-Montagnes).

Hotel gits. 1
(Ancien hôtel Corbeil)

Maison remise à nouf et très confortable. 
Service fait avec rapidité.

Boissons de 1ère qualité, etc. 
Rue Saint-Georges, SAINT-JEROME, P. Q.

I ' ' Saint-Jerome
H. Leroux, prop.

Ci-devant do la Buanderie Canadienne do 
Montréal.

Tout ouvrage fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimiques 

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité.
M. Leroux a aussi l’agence pour la teinture­

rie >' British American Dyeing Co."
R. LEROUX,

En face du marché, SAINT JEROME, P. Q. 
10-5—1 a

HOTEL VICTORIA
O. a. LABELLE, Prop.

Saint-Jérôme, P. Q.,
Liqueurs et Cigars do choix. 1
Repas bien préparés ot bien servis.

L’hôtel Victoria est bien aménagé pour lis 
commis-voj’ageurs.
All improvements for travellers.

A. E. J. GLOBENSKY
lYnyne’u'bles

Achetés et vendus ou à échanger pour 
propriétés de ville

............Evaluations faites............

Règlements de Faillites 
et de Successions

Bureaux: 160S, rue Notre-Dame,
......................MONTREAL

La Cie d’Assurance mutuelle contre le 
l'eu de la Cite de Montreal

AVKC DK PA UT K MF. NT d’aSSUKANCE A TAUX FIXES, 
SANS MUTUALITÉ. KTAHI.IK EN 1859

Risques de juillet dernier §386.458.90

Primes aux taux ordinaires sur
cos risques $5,109.27

Primes chargées par la Cio sur
ces risques 3,505.40

Economisé par nos assurés du mois $1.603.87
Economisé par nos assurés du pré­

sent exercico $20,013.18

Saint-Jérôme est placé dans la classo D, 
avec une réduction de 20 % ; faisant une 
réduction de 25 à 35 °/a sur les taux di.s autres 
compagnies.
J. B. LAFLEUR,

Secrétaire.
ALF. A. LAVIOLETTE,

Agent

L’Exposition illustrée
Un moyen à la portée de tous de se procurer 

une collection complète do toutes les vues do 
l’Exposition de Paris, est d’acheter m lk piio- 
TOItAMA de l’kxposition dk 1900, qui ne coûte 
que CINQ cents lo numéro. En vente chez 
Déom Frères, libraires, 1877, Saintc-Catho 
rine, à Montréal.

No 121 — C’EST POUR RIEN.
Tout lo monde est bien heureux do trouver 

partout un remède aussi précieux que le Bau­
me Rhumal à 25c la bouteille.

JOS. LECLAIR
Carrossier

— SAINT-JEROME, P. Q. —

r$m%msz

is«iiWl
Tient toujours un bon assortiment de 

Voitures d’hiver et d’été. Toutes comman­
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

DrSmHOIISUJ. S. L. DJ.
CHIRURGIEN-DENTISTE

Sera à l’hôtel Beaulieu, à Saint-Jérôme, le se­
cond lundi do chaque mois.
Ce jour-là seulement.

Dents extraites sans douleur
Prière de se présenter de bonne

heure.

Vcpdfc
Un hôtel avec ou Bans l’ameublement, k 

Saint Canut, S’adresser à
EUG. VEZEAU, propriétaire

Saint-Canut

C--D

2734



L’AVENIR DU NORD

LES ANNALES T.»rsuIt
Revue donnant chaque semaine IG pages de 

jecture des plus variées et un supplément illus 
tré. Francisque Snrcey y écrit les notes de la 
semaine. François Coppéc, Jules Claretie, Ju­
les Lemaître, la Baronne Staflb et plusieurs 
utres écrivains distingués en sont les collabo­

rateurs assidus.
Abonnements : (texte seul) un an, SI.50, 

six mois .80 ; (texto et supplément) un an, S2.- 
50, six mois, $1.30. 15, rue Saint-Georges, l’a- 
ris.

Lecture pour tous
Nouvelle revue populaire», illustrée. Kuvut» 

de famille pour tous les liges et toutes les clas­
ses. Chaque numéro renferme environ dix ou 
douze articles variés et superbement illustrés.

Prix d’abonnement, $1.80. A ceux qui paient 
immédiatement, il est envoyé en prime $1.25 
de livres chosis dans une liste publiée dans cha­
que numéro de la revue.

S’adresser au bureau d I’Avenih DU NoitD ou 
directement Paris, 7U, Boulevard St-Geiinain.

Les Livres d’Or de la Science
Bibliothèque de vulgarisation scientifique. 

Depuis mai 181)8, il parait un volume par mois. 
La réunion des volumes de toutes les sections 
composera une vraie .. Encyclopédie^ universel­
le H, d’un mode tout nouveau et d’un attrait 
profond.

Prix du volume ail Canada* 25 cents En 
rente au bureau de l'AVKXHt j jiid.

LE MOIS Revue Mensuelle, Littéraire et 
Pittoresque

Magnifique revue illustrée sur papier de luxe. 
Au nombre des principaux collaborateurs s»* 
trouvent François Coupée, René Bazin, Ed­
mond Rostand, Ernest Daudet, Charles Vincent 
V. DelaparU , S. .1.

Abonnement: Un an, $2.80
8, rue François 1er, Paris, France.

THE ETUDE

T
III5 ETUI) 10 est une superbe revue musicale 

avec texte el musique qui paraît une fois 
par mois.

Intéressante et utile pour professeurs et élè­
ve*. 30 pages de texte et 35 pages de musique 
choisie : musique de piano, d’orgue, de violon, 
de mandoline, duos, etc.

Le tout $1.50 par année. S’adresser au bu­
reau de I'Avkxik do Noitu ou à Théo, Presser, 
1708, Chesnut St.. Philadelphia.

La meilleure route et lu plus populaire pour 
Toronto, les Chutes Niagara, London, Détroit, 
Chicago et toutes les stations du Canada et 
des Etats-Unis.

Des trains express quittent Montréal aux 
heures et jours ci a] rès pour Toronto et l'ouest.

Quotidien Ex. Dimanche 
Qte Montréal 1) h. matin }10 h. 25 soir
Arr. Toronto -1 n. 25 soir 7 h. 15 mat
Ait. Hamilton 5 h. 35 soir 
Arr. Ch. Niagara 8 h. 40 soir
Arr. Buffalo 
Arr. London 
Arr. Détroit 
Arr. Chicago

} Quitte Montréal I 
Tous ces trains font

8 h. 45 mat
10 h. 55 mat 

midi
11 h. 30 soir 

2 h. soir 
8 h. 35 soir

dimanche, a 8 h. soir 
a communication sans

10 h. soir 
7 h. 00 soir

10 h. 00 soir
7 h. 20 matin

retards à Chicago avec les trains rapides allant 
à St. Paul, Winnipeg, et toutes les stations de 
l’Ouest américain, y compris les Etats de la 
Californie, de l’Orégon, de Washington et de 
la Colombie britannique, sur la o6tc du Paei- 
fiquo.

Lo chemin do fer du Orund Tronc est aussi 
la route la plus directe entre Montréal et Port­
land, Boston et toutes les stations îles Etats de 
la Nouvelle-Angleterre, ainsi que New-York.

Pour acheter vos billots et retenir votre pla­
ce dans lus chars-dortoirs, adi essez-vous à 

J. M. DOIIION,
Liichulo ou Sl-Pliilippa d’Argenleuil. 

ot au Dr E. N. FOURNIE»,
Sainl-Jérém*.

L’illuslré National TS.T®
9 sien, illustré,

paraissant chaque semaine. Dans le genre du 
Petit .fourmi/, si connu au Canada. Ecrits lit­
téraires, chronique politique, nouvelles char­
mantes, etc. Prix excessivement bas : $1.00 
par année. S’adresser au bureau do l'AviSNUt 
du Nord. Saint-Jérôme, R. Q.

LA REVUE HEBDOMADAIRE
Romans, histoires, voyages, etc., rl supplé­

ment illustré. Revue d’un intérêt palpitant.
Abonnement : un an, $5.Ub ; siv mois, $2.00 ; 

trois mois, $1.10.
10, rus Garancière, Paris, France.

Prévost & de SVJartigny
Avocats, Procureurs, Solliciteurs

Saint-Jerome, P. Q

IV[énasippe Forget
MANUFACTURIER DE

Portes, Chassis, 
«Jalousies, Moulures, 
Bois préparé, 
Découpage,
Tournage, Sculpture.

Réparation aux moulins à battre, Tout ou­
vrage exécuté à prix très modérés. Satisfac­
tion garantie.

MENASIPPE FORGET,
Saint Jérôme, P. Q.

MODES ET LINGERIES
Salon tenu par

rime J. A. DEFAYETTE 
CHAPEAUX garnis et non garnis. 
LINGERIE faite sur commande.

Une modiste do renom est au service du public. 
Une visite est sollicitée.

Mut J. A. DEFAYETTE, 
Rue Saint-Goorge* Saint Jérôme.

JULES DROUIN
MEUNIER

Peut fournir en tout temps :
FLEUR, MOULÉE, SON, CRU, IILÉ-dTnDE ET 

GRAINS. .

RUE LABELLE, SAINT-JEROME

Sirop calmant 
du Dr Demers—^ 
pour les enfants.

Ce sirop, qui est inoffensif, ne peut être 
trop recommandé pour rendre le sommeil 
aux bébés, faciliter la dentition, calmer 
les coliques et arrêter les diarrhées. Et 
ce qu’il y a de remarquable, il n’agite pas 
lits enfants.

En Tente partent. Dépôt, 1157, rne Saint. 
Laurent, Montréal.
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| or m. ïi©]*®is»pE & cïe |
PHARMACmiS^> |

Remèdes purs, Médecines brevetées,
Prescriptions remplies avec soin. §

S Seuls dépositaires pour les CACHETS MERVEILLEUX, Remède infaillible H
$ contre la névralgie et les maux de tête bilieux ou nervsux. Soulagement instantané. [‘J 
Éj Par la malle, franco, 25 cts. g
H
K
H

Emulsion ci' Huile de foie de morue
préparée aux blancs d'œufs, a la mesure ou à la bouteille. Le meilleur remède contre la 
Grippe et la Bronchite. Ej

JJ Messieurs les cultivateurs tiuuvoront un stock complot et choisi de GRAINES §
g DE SEMENCE.
A Les commandes reçues par la malle ou le téléphone seront exécutées avec promp- h

titude. S
|c Rue Saint-Georges, en face du marché, SAINT-JEROME H
Sx-z-z-zzx-zzzzxizxxzrz-xxzizxxzizxxx-zzxz-xxx-iXM-xzxx-xx-zx-xxz-x-xzx-xxxzxalia

ALE & STOUT Biere el Porter

A CARTIER
HORLOGER-BIJOUTIER

Magnifique choix de Montres, d'IIorloges, do Bi­
joux, Joncs tic mariage, Hugues, Chaînes, etc.

kst Réparations de toutes sortes fuites avec soin, 
promptement el garanties. 

ter Choix dw lunettes «le tous les prix.

l®il»§KS
Zifta&PvWD 7, _ Av\ABOri» AT THE if.World’s Exhibitions*

.DE.

Johp 'L.a'batt
LONDON

Les MEILLEURS BS1UVASES
Ont obtenu.la plus haute Récompense sur ce conti­

nent à l’Expcsition universelle, Chicago, 1S93, et une 
Médaille d’Or à l’Exposition de la Mi-Hiver, San-Fren- 
cisco, Cal., 1894.

Suipussent sous tous rapports tous les concurrents du 
Canada ut des Etats-Unis et ont obtenu Huit autres 
médailles en Or, en Argent et en Bronze aux grandes 
Expositions universelles. Prix Spéciaux au gros.
13. Seul Agent

SAINTE-THERESE, P. Q.

Rue Suinte-Amie Saint-Jérôme, P. Q.

CANADA

© .CB’iHVENTIOWf* etranger

BEAUDRY &. BROWN 
/

Iiiger.icuns Civils et Arpenteurs 

107 Rue St. Jacques, MONTREAL.

Fonderie Sairçt - Jérôme
M. I. VIAU & FILS

M. I. VIAU, A. A. VIAU

M. T. Viau et fils ont fait l’achat du pou­
voir d’eau et l’ancienne fonderie* Laviolette, 
ainsi que de tout l’atelier des m machines à fi­
nir n.

Ces messieurs sont prêts à exécuter tous tra­
vaux et toutes réparations.

Ouvrage fait rapidement et garanti.

SAINT-JEROME, P. Q.
18-11-08 O ms.

O . , AT* 1 lo charmant périodi-Samt - Nicolas,
8 ù 15 ans, publie cetto année : Jean lupin, histoire 
d’une famille de soldais, par lo Capitainr IJaniut,
l’autour si_______ appn:_______________
par Paul de Semant, lîn lire le début dans le No du 
2 décembre 1897.

Ce journal parait le jeudi de chaque semaine. Les 
abonnements partent du lcr décembre et du 1er juin. 
Paris et départements, un an : 18 frs. ; six mois : 10 
frs. Union postale, un an : ‘20 frs.; six mois : 1*2frs. 
S’adresser à la librairie Ch. Delugrave, 16, rue Souf­
flot, Paris, France.

cié de la Guerre île Demain, illustré

La Revue Canadienne
Paraissant le 1er de chaque mois par livraison 

de (It pages. S’occupe d’histoire, de littérature, 
de philosophie, de beaux-arts, etc. Abonne­
ment : $2.(K). S’adresser au bureau de 1’Ave­
nir du Nord, à Saint-Jérôme, P. Q.

:La Gfapde pevue:
Revue mensuelle, dont chaque numéro con­

tient au moins 248 pages. Me Ferdinand La- 
bori, avocat à la Cour de Paris, est le dircc 
teur de cette revue composée avec soin pour que 
tout y intéresse :»son programme embrasse tou 
tes les matières accessibles aux esprits prcoccu 
pés de culture générale.
Abonnements : un an six mois mois mois

$7.20 $3.80 $2.00
(1, Rue de Grenelle, Paris, France.)

Je certifie qu’ayant été malade pendant trois 
ans et ne pouvant marcher autrement qu’avec 
une canne, je suis allé passer quatre mois à 
l’hôpital, mais sans quo je puisse être guéri do 
ttois plaies qui suppuraiejit tout le temps. Du­
rant le mois de septembre, je fis la rencontre 
do M. Jos Bessette qui me procura do son célè­
bre onguent : La Reine du Nord. Et cinq boî 
tes seulement me guérirent complètement.

Jos. Rochon
L. Corbeil, témoin.
S’adresser au propriétaire

M. J. Bessette, barbier
Saint-Jérôme.

S. O. LAV/(DLEz TT
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAÏENCE, POTERIE, &e
Courroies pour moulins dr toutes sortes, Scies ron­

des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, &c.
HORLOGES

Assortiment considérable de Montres à des prix 
défiant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à Sô cts.

Machine à coudre perfectionnée
garantie nour 5 ans,

MONARCH, $25 00 
S. G. Laviolette,

Coin des rues Ste-Anne et St-Gcorges,
SAINT-JEROM E

EAU MINERALE PURGATIVE
tt AGENDA

Excellent purgatif en tout temps de l’année 
jtour Pnfants, Vieillards, Adultes, 

Paumes enceintes.
Purge sans donner de c diques ; «’empêche pas 

de travailler. Chaque bouteille contient 8 à. 
1U purgations. PRIX, 25 cts.

En vente h la PHARMACIE LONG PUÉ,
En face du Marché, Saint-Jérôme, P. Q.
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•s DE mcntrea:
r#
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Huiles,
Pointures. emu S .oui', )

~ 'TTvT ,-* ■JV -

MEUBLES c£_
Qiiormi» nyor. Iiênoln il’isnx clmlne pi: «!»• ICI irtc J 
cluuUu ii «•otiri.«,r, éirlri ~ n* r prît.

RE" A'JO KING & PAT£nV0*i.
CM & *52 «*• ••

PfiPETERIE, ^1%%.
ImprlmrHp, ÎJvren do Hlnnc^. rtc. NMii'p* rtr »i*iol 
in fait du |M»lK>rrrlc, IIvipk «lo « .niptr. rt.*. Lc»htziHiurprlz. PHILLIPS Sl CO.,

» l*uu Noir •fliiint*. .MonlrV.lL

Marques du Commerce 
DessinsPATENTES

FETHERS10NIIALGH L CÎL..
Bâtisse Car.sifa Lilj, - . . Montreal

Bureaux, Toronto, Ottawa, Wat-hlnt'luu.

VüTi Lirt GHAFj! T l£
' BEl.SO.PAS.iriS

"lafAt ^ EXTRAS

MËMÎNCfÔTÏ
TYPEWRITERS.

Aur'..l nir.eh.niM A f -*rlr • il’oct nslcn 
d üutrru iimuufiu tiiru. 

AK"*ntn ni-tifmli inun<Ua.
_______________ SP/^CKMfiN l CO . Wanton!.

(m Oonfracîeurs
Tuyaux en Grès, 

Ciment,
Briques a Feu.

Tou* los Matériaux pour Constructeurs, Fon- 
dories, etc. Ecrivez pour prix.
F. Hydo & Co., Montreal.
QAI I p Rci^os ;1 toute hem c 15c. Chamliret* 

iiîtVmrn ùbor. mnrchd. l.a plusKmmlc 
a MANucK salle à tnatiff*-r du Canada.
de STILLWELL 71 I RÜSial. 

DEBARRASSEZ VOS LITS 
DES PUNAISES

ers employant le

POISON LIQUIDE DE LYONS
Une application les détruit, sinon votn 

rgent sera remis. 35c. Eu vente jxirtout

ChapeaiJx \ FoilrrUres
IM. Louis Labclle fait le commerce de Chapeaux depuis de nombreuses années. Il 

est agent pour la maison Buckley et Sons, de Londres. Il fait et répare lui même les 
Chapeaux de soie. Pelleteries faites sur ordre et réparées avec soin.

LOUIS LABELLE
Rue Saint-Georges v—::—A En face du marché

zrsa»—SAINT-JEROME, P. Q._

Etes»vous assures ?
Sinon^K*22£=^

Faites-vous assurer par M. JOS. CORBEIL

R EU ROYAL, 
QUEEN, 

WESTERN, 
|A L LI E N C E, 

IMPERIAL, 
N O R T H E R N, 

CALEDONIAN, 
;m anches t e r,

P H CE N IX OF LONDON, 
C O M M E R C 1 A L - - - U N I 0 N, 

INS. CC. OF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.
VI£ : Thu Great "West Life Assurance Com­

pany.
PRETS ET EMPRUNTS : The Cana 

dian Mutual Loan &; Investment Company.

BOUCHER

2. o
cn

M. DAMASE RICHER

Voiturier, — Ferreur, — Forgeron
OUVRAGE GENERAL

Réparation de toutes espèces de machines. 
Ouvrage fait avec soin et à des prix mo­

dérés.

RUE SAINT- EORGES,
Près de l'épicerie de M. Geugeon, 

25-3-98— SAINT-JEROME

o
S

L’Echo de la Semaine
Revue politique et littéraire, illustrée, p 

raissant le dimanche.
L’Echo dn la Semaine est un recueil de lec­

tures, complet, très varié et pas cher. Sa col­
lection forme chaque année deux beaux volu­
mes illustrés représentant une bibliothèque en­
cyclopédique d’environ trente volumes.

Articles politiques, nouvelles inédites, chro­
niques, scienc. vulgarisée, morceaux choisis, 
romans, tout y est d’un grand intérêt.

Prix d’abonnement : un an, $2.00; six mou
$1.10.

Un numéro spécimen est envoyé gratuite­
ment à chaque personne qui en fait la deman­
de. 18, rue de Coudé, Paris (France)

LS SAMEDI Publication littéraire, 
artistique et sociale, or­
gane du foyer domesti­
que. 32 pages de bons 

mots, gravures et feuilletons. Paraît chaque 
semaine. 5 cts le numéro. En vente dans tous 
les dépôts de journaux.

<^S. MAGNANT^>

figent gerçeral
(É) ^Représentation, Collection, 

^ Comptabilité. Commission. 
Cd Assurances, etc., etc.

Bureau: Rue Labclle,
SAINT-JEROME.

Leonard & Marchand
Avocat», Procureurs 

(Ancien bureau du Dr Daniel Longpré) 
Ru* St«-Julie, SAINT-JEROME

LUNETTES.
ET LORGNONS

n f
Essai gratuit de le vue.

Montures en or solide, $4.50 
Montures doublées en or, garanties pour 

10 an*, 2.50.
Montures *n aluminium, 75 cts.
Montures lunettes acier nickelé, 50 cts. 
Verres lè>re qualité, la paire, 50 cts.

Armand Cartier
Horloger-Bijoutier, Rue Sainte-Anne

Le Courrier des Etats-Unis
SEUL JOURNAL D'AMERIQUE

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant 
de Paris, les dépêches de France et autres pays d’Europe 
de tous les grands journaux de New-York ainsi que les dé­
pêches de la presse associée de toutes les parties du monda.

CONDITIONS D’ABONNEMENT
PRIX DK L’ABONNEMENT POUR LES ETATS-UNIS ET LE CANADA 

Payable invariablement d’avance
Un An Six mois 3 mois

Edition Quotidienne (CouiTier du Dimanche compris) $1260 $630 $340
Courrier du Dimanche (paraissant le dimanche matin) 2 50 1 50
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5 20 2 60 1 50

Les abonnements partent du 1er et du 15 de chaqxie mois
Nous engageons nos correspondants à faire leurs remises par Chèques 

landats-Poste (Moncy-orderaJ, ou Express-JIoney-Orders ù. l'ordre

p. T*. Sapipeps Go,,
J95 et |97, Fultop Street, R£W-Y©Rft

Traites, Mand

Directrice : Marguerite DURAND

JOURNAL, QUOTIDIEN, POLITIQUE ET LITTERAIRE
DIRIGÉ ET RÉDIGÉ PAR DES FEMMES

Tient j allaitement bien au courant de la po’itique étrangère et surtout de la politique de 
France. Ecrits politiques, élire niques féministes, critiques théâtrales, etc.

Conditions d’abonnement : Un an, $7.00 ; Six mois, $3.60 ; Trois mois, $2.00
14 rue Saint-Georges, Paris, (France)

M. LARORTE ....DE.
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L'Avenir dil Nord
Impressions Commerciales de toutes sortes, 
telles que..,

La Caisse d’Economie des 
Gantons du Nord

Saint-J érome

Catalogues, Pamphlets, Facturas 
Listes de prix, Cartes d’affaires... 
Blancs de comptes, Circulaires... 
Menus, Programmes, Etc.............

Prix modérés

Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.

R DESCHAMBAULT,
Gérant

Nous donnerons une attention spéciale à toutes les 
commandes, qu’elles nous viennent de grandes institutions 
financières ou de simples particuliers

Imprimerie de l’avenir du fiord
BUREAUX ET ADMINISTRATION :

.Rue Sainte-Julie.
Ateliers :

RUE SAINTE-JULIE 
Telephone 35

J. E. PREVOST PILS
Propriétaire


